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A d' 
Les expériences de téléphonie sans 

fil, qui furent faites entre des points 
distants d'environ 200 kilomètres, pa­
rurent de prime abord merveilleuses, 
quoiqu'elles n'eussent rien d'extraordi­
naire ni même d'inattendu après la 
réalisation de la télégraphie sans fil. 

Application d'un même principe 
conséquence d'une même loi naturel­
le : la transmission de vibrations, for­
mant un flux d'ondes concentriques, 
invisibles mais réelles, entre le point 
de départ et le point d'arrivée. 

Créer ce courant au départ, le cap­
ter à l'arrivée, c'est le rôle des appa­
reils transmetteurs et récepteurs. 

Ce qui se passe aujourd'hui pour le 
son, se passera demain pour la vi­
sion. Les mêmes vibrations qui nous 
transmettent aussi la chaleur, la lu­
mière, l'électricité, nous transmettront 
toutes les images : on verra, en l'é­
coutant, celui qui vous parlera à quel­
ques centaines de kilomètres... ou de 
lieues. 

Ceci étant acquis dans l'état actuel 
de la science, on se demande com­
ment il peut se trouver encore des gens 
instruits niant, de parti pris, la possi­
bilité de la télépathie, communication 
sans fil entre deux cerveaux, dont l'un 
joue le rôle d'appareil générateur, l'au­
tre celui de récepteur. 

Cette conception, loin d'être super­
stitieuse et empreinte de surnaturalis­
me, est, au contraire, scientifique, po­
sitive et matérialiste, puisqu'elle fait 
d'un des cerveaux une pile, de l'autre 
un électro-aimant et, de la pensée, un 
courant vibratoire analogue à l'élec­
tricité ou à toute autre énergie. 

Il y a nombre d'années — j'étais 
encore sur les bancs de l'Université, 
—- des hommes, d'une haute valeur 
scientifique, se révoltaient à cette hy­
pothèse. A cette époque, la télégraphie 
sans fil n'existait pas encore_ : Popof, 
Branly, Marconi n'avaient pas réalisé 
leurs premières expériences : en com­
parant les phénomènes de télépathie à 
la télégraphie sans fil, on ne pouvait 
guère parler de cette dernière elle-mê­
me que comme une découverte éven­
tuelle. 

Quelque dix ans plus tard, cette dé­
couverte possible était réalisée. 
• Mais des e s p r i t s soi - disanl 
scientifiques se défiaient d'un réveil du 
mysticisme, d'un retour offensif de la 
religion : on proscrivait toute recher­
che qui semblait côtoyer le merveil­
leux. 

C'était un tort, car si on se refuse, 
au nom de la science elle-même, — 
quelle contradiction! — à étudier des 
faits, même troublants au premier 
abord, il.n'y a qu'à les nier. Et si, 
après les avoir niés, démonstration est 
faite un beau jour que ces faits se 
produisent, c'est un discrédit pour la 
science expérimentale qui a refusé 
d'expérimenter. 

Il y a, dans le domaine de sa psy­
cho-physiologie, tout un monde à ex­
plorer, tout un monde entrevu par des 
vulgarisateurs et poètes de la science, 
comme Flammarion. Ce sont des lignes 
prophétiques que celui-ci a écrites 
dans son beau livre : La Fin du Mon­
de, en évoquant les temps futurs.dans 
lesquels un nouveau sens, actuelle­
ment en germe chez quelques céré­
braux ou sensitifs, se sera développé 
et universalisé. 

« Les vibrations éthérées qui résul­
tent des mouvements cérébraux se 
trensmettent en vertu d'un magnétis­
me transcendant, dont les enfants mê­
me savaient se servir. Toute pensée 
éveille dans le cerveau un mouvement 
vibratoire : ce mouvement donne nais­
sance à des ondes, et lorsque ces ondes 
rencontrent un cerveau en harmonie 
avec le premier, elles peuvent lui 
communiquer la pensée initiale qui 
leur a, donné naissance, de même 
qu'une corde vibrante reçoit à distance 
l'ondulation émanée d'un son lointain 
et que la plaque vibrante du téléphone 
reconstitue la voix silencieusement 
transportée par un mouvement élec­
trique. » 

Lignes fantaisistes peut-être un peu, 
mais prophétiques, en effet, car à 
l'heure présente, la radio-activité, une 
science nouvelle — si nouvelle même, 
qu'encore inconnue de beaucoup — 
explique, en bousculant quelquefois un 
peu les anciens dogmes scientifiques, 
bien des phénomènes incompris ou mal 
compris jusqu'à présent. 

Seulement, il est malheureux que le 
charlatanisme soit sans cesse en em. 
buscade, prêt à s'emparer, dans un 

but cupide, des résultats acquis par de 
consciencieux chercheurs, à discrédi­
ter leurs travaux et dénaturer, de fond 
en comble, les théories en voie d'ex­
périmentation. On étudie la transfor­
mation des énergies se transmettant 
des êtres aux choses : voici aussitôt 
que surgissent des esprits de guéridon. 
On analyse des phénomènes de télépa­
thie, et voilà que les mères et les épou­
ses, angoissées à l'évocation de l'être 
chéri combattant au front, se précipi­
tent chez .'a somnambule ! 

SOPHOS. 

effet de vous décider à « vous émou­
voir » un peu plus vite! 

Croyez, Messieurs, à mes sentiments 
respectueux et dévoués. 

MACHIN. 

BOUM. VOILA!. 

MM. les Bourgmestres 
du " Grand Bruxelles „ 

DEUXIEME LETTRE. 

Messieurs, 

Les journaux, hier malin, inséraient 
une note, évidemment d'inspiration... 
officieuse, disant .* 

« Les administrations communales 
du Grand-Bruxelles s'émeuvent vive­
ment de la pénurie de pommes de terre 
sur les différents marchés. On se pré­
occupe de mettre à l'ordre du jour de 
la prochain conférence des bourgmes­
tres, qui se tiendra à l'Hôtel de Ville 
de Bruxelles, l'examen des mesures à 
prendre. On estime qu'une action 
énergique prise de commun accord par 
toutes les administrations communales 
des dix-sept communes qui constituent 
le Grand-Bruxelles, peut seule être 
efficace. » 

je veux bien admettre que cet arti­
cle ne constitue pas une réponse dé­
guisée à la précédente lettre que j'ai 
écrite à votre intention. 

Quoi qu'il en soit, d'ailleurs, la note 
que je viens de retranscrire prouve 
que nos mayeurs bruxellois ont le don 
de l'ironie,- l'ironie, en l'occurrence, 
est, au surplas, cruelle. 

Vous « vous émouvez vivement, di­
tes-vous, de la pénurie de pommes de 
terre sur les différents marchés ». 

Il faut avouer que vous avez l'éton-
nement plutôt laborieux. 

Dès le 11 octobre, je publiais, ici 
même, un article intitulé : « Dans les 
Patates », où je parlais du manque de 
pommes de terre; ceci prouve, pour le 
moins, qu'à cette date, l'inconvénient 
se faisait sentir déjà. 

Or, c'est le 4 décembre seulement 
que vous « vous émouvez » et la chose 
vous para't à tel point extraordinaire 
que vous éprouvez le besoin de l'an­
noncer à la population. 

Pendant un mois et demi, donc, on 
a pu rendre difficile, impossible même 
à certains moments, l'achat de pommes 
de terre par les ménages pauvres; les 
affameurs ont pu s'en donner à cœur 
joie..., cela ne vous émouvait pas! 
Qu'est-ce donc qui est capable de vous 
émouvoir?../ 

Mais, enfin, — mieux vaut tard -que 
jamais — Vos « Mayoreries » ont dai­
gné s'émouvoir et, à grand fracas, Elles 
annoncent... des mesures énergiques? 
Non! Elles annoncent qu' « on se 
préoccupe de mettre à l'ordre du jour 
de la prochaine conférence des bourg­
mestres, .l'examen des mesures à 
prendre ». 

Pesez bien les termes de cette note 
monumentale; c'est charmant! Depuis 
un mois et demi, les ménagères se de­
mandent, tous les jours, avec l'anxiété 
qu'on devine, comment elles s'y pren­
dront pour donner la pâtée à toute la 
maisonnée ; les affameurs s'obstinent 
à nous tenir la dragée haute... et, au 
jourd'hui, vous vous préoccupez de 
mettre à l'ordre du jour, etc.! 

Pardonnez-moi l'expression, mais 
on ne se f...iche pas de son monde 
avec plus de désinvolture! 

En attendant, nous n'avons toujours 
pas de pommes de terre; les braves 
gens du peuple commencent à la trou­
ver mauvaise, à s'impatienter, ce dont 
on ne pourrait les blâmer. 

Du train dont vont les choses et étant 
donné qu'il vous a fallu un mois et de­
mi pour « vous émouvoir », il y a tout 
lieu de croire que les « mesures énergi­
ques » dont vous vous préoccupez de 
mettre l'examen à l'ordre du jour de 
votre prochaine réunion... parvien­
dront à nous procurer des pommes de 
terre, dans un ou deux ans! 

Ce sera bien tard, Messieurs, trop 
tard; si vous- ne mettez pas plus de 
hâte à remplir vos fonctions primor­
diales, avant cette époque vos adminis­
trés se seront fâchés pour tout de bon, 
ce qui aurait sans doute pour excellent 

Une nouvelle session des Conseils 
provinciaux? 

Indépendamment de la. réunion des dif­
férent- Conseils provinciaux qui vient 
d'avoir lieu pour -régler la question de 
l'impôt de guerre, il est probable qu'une 
nouvelle session desdits Conseils va 
être ouverte prochainement. Cette'ses­
sion extraordinaire, dont la duré— se­
rait limitée à deux jours, «jurait pour 
but de permettre aux ass.amblées provin­
ciales, de discutai* et de voter les bud-
getas de 1916. Au su^plins, les députations 
permanentes sont désireuses d'obtenir 
l'approbation- de leurs mandants pour 
leur gestion depuis 1914. 

Oantme les précédentes, la nouvel le 
session extraordinaire serait convoquée 
pa.r arrêté -du gouverneur général et ou­
verte en bon nom. De même, en dé'roga-
tion à la loi du 31 avril 1836, les iséances 
ne seront pas publiques oomme le vent 
l'_rtioIe ôl, la* présence du gouverneur, 
prescrite par l'article- 123, ne sera pas 
nécessaire, et les décisions iseront vala­
bles quel que soit le nombre des menu-
bres présente, coatradrement à l'article 
54. 

« Fichue pluie, va! Il n'y a pas à es­
pérer de souscripteurs par ,oe mauvais 
temps, et nos protégés en pâtiront. » 
Telle fut ma première pensée hier, en 
mettant le nez à la. fenêtre. Eh bien, non ! 
j'avais fait tort à la générosité et au 
courtage des lecteurs du « Progrès ». 
Moins que moi, ils se. sont laissés influen­
cer par :1a maussiaderie de cette vilaine 
journée d'hiver, e t leur enthousiasme n 'a 
pa«s été, lui du moins, « douché ». C'est 
qi-ils savent combien lenrs dons appor­
teront de joie et dé bonheur à leurs 
eoinpatriotes exilés loin du .soi natal. 

Tous nos remerciements à ces généreux 
souscrip'Deums. LOULOU. 

Nous rappelons à nos (lecteurs que nous 
recevons avec reconnaissance, non seule­
ment des dons en argent, niais encore les 
dons en nature, tels que : chocolat, spe-
cùloos, bonbons, tabac, livres. 

Les ai-lislrs bruxellois à Genève 
A la Comédie de Genève, le directeur, 

M. Fournier, se dépense en tentatives du 
plus haut intérêt littéraire. Les œuvres 
du répertoire français moderne aUS-nent 
avec les classiques, laivec les oeuvres mar­
quantes d'Ibsen, de Dostojewsk'i, de Sha­
kespeare, avec des distributions -soignées, 
à la ddstdmjotion desquelles contribuent 
largement des artistes connus et aimés 
du public bruxellois. Mlle d'Assilov, no­
tamment, et l'excellent Goumac, du 
Parc. A l'Opéra de Genève, M. Bruni, 
qui n'est pas un inconnu en Belgique, où 
il a longtemps dirigé les Opéras de Liégé 
et d'Anvers, se défend vaillamment mal­
gré d'infinies difficultés. U avait engagé 

jpour la saison l'excellent ténor Girod, 
du Théâtre de la Monnaie; mois M. Gi-
rûd a'été ire-tenu en France pa.r le service A? 
mffit-ii-v '" j "*""—~rr --•— — ' 

Ces jours-ci, on a fait un .succès triom­
phal au baryton bruxellois Armiaud 
Grabbé, qui, dans « Rigoletto » et « La 
Tosoa », a ébloui le publie par sa. maîtrise 
vocale-, sa jolie voix e t son autorité de 
comédien. À côté de lui, on acclame fré­
quemment la -charmante Lilly Dupré, elle 
aussi une transfuge de ia Monnaie. 

Dans le cours de la .saison, on enten­
dra Mlle Symiane, dans «c Carmen », et 
Mme Croiza dans « Orphée » et « Wer­
ther », à côté du ténor Clément. 

POUR 

La Caissette de Noël 

Les Belges en» Hollande 
A Bergen-op-Zoom s'ouvrira.dans quel­

ques jouns, un cours de Croix-Rouge,qui 
durera environ trois mois. Il est placé 
sous la direction du docteur A.Maréchal, 
de Bruxelles. 

La scarlatine au camp de Gouda 
Dans le camp des réfugiés belges de 

Gouda, quinze cas de scarlatine ont été 
constatés. Les réfugiés ne peuvent plus 
quitter le oannp. L'interdiction s'appli­
que aussi au person-ne-l surveillant. 

Un combat d'aigles et de chamois 
Une .scène-vraiment rare et pathétique 

s'est passée, il y a quelques jours, sur un 
sommet couvert de .neige, tout prèa de 
Filuhsi. 

Les habitants, armés de longues-vues, 
ont pu -suivre toutes les péripéties d'une 
lutte homérique engagée entre un cha­
mois maie .et un aigle énorme. 

'L'oiseau de proie, avait essayé d'enle­
ver ,un jeune chamois appartenant à une 
horde de douze petits, dont le père sur­
vint tout à coup. U ise rua tête baissée 
sur l'aigle qui, malgré Los terribles coup» 
de corne qu'il recevait, frappait du bec 
et de songles 11© dos du chamois. L'iadgile 
mâle vint au secouris die la femelle, mais 
le chamois, dont los petits avaient des­
cendu la pente e t s'étaient blottis dans 
une anfractuosité, tint tête aux deux 
agii-ts-suns ailés qui essayaient viaine-
ment d eee cramponner à son dos. En­
fin, lassés, les deux aigles s'éloignèrent 
e ndéorivant dans le ciel des courbes 
magnifiques, tandis que le ctiamc-8, lia. 
tête dressée dans une attitude de bra­
voure, les regardait jusqu'à perte1 de 
vue. 

Le combat avait duré plus d'une demA-
heurie e t avait été on ne peut plus ter­
rible. 

Le lendemain, des chasseurs qui pas­
saient dans la campagne trouvèrent, à la 
place où avait eu lieu ce combat singu­
lier, de larges taches de^sang et des touf­
fes de poils et de plumes, arra­
chées de part e t d'autre par les glorieux 
combattants. • 

Les I MIICS Ford 
Un Hollandaiis qui a .séjourné quelque 

temps em Amérique, a visité à Détroit les 
usines d'automobiles du fabricant Ford, 
le faimeux pacifiste. Il parait qu'une auto 
y est livrée par minute. Toutefois, la fa­
brication atteint parfois un totalll do 1,400 
à l,*3O0 par jour !.. 

21,000 ouvriers travaillent dans les usi­
nes ; ils so_it divisés en trois sections de 
7,000; personne ne tray__tle plus _e huit 
heures par jour et la solde d'un ouvrier 
de 21 ans est au moins de 25 francs par-
jour. 
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l'autorité du général-résident du Maroc 
— sera confié à un général de «iiviision, 
qui prendra Ae titre de « commaiidant en 
chef d© l'armée française ». 

Art. 2. — Des arrêtés ultérieure préci­
seront les conditions d'exécution du pré­
sent arrêté. 

Deuxième arrêté f 
<c Le général Joffre, commandant en 

chef de l'iairmée du Nord, est nommé comr 
mandaint en chef de l'armée française. » 

ANGLETERRE 
Kit-chener reprend ses .onction.. 

Londres, 3. — A la Chambre des Com­
munias, M. Asquith a déclaré que Lord 
Kitchener a repris la direction du mi­
nistère de la Gue-rre et a pris part à la 
réunion du Conseil de guerre. 

ITALIE 
L'attitude des socialistes à la. 

Chambre 
Rome, 3. — Le député Trêves prit à la 

Chambre, au nom du parti socialiste, 
l'engagement que les socialistes seraient 
à la hauteur de leur tâche dans les cir­
constances pénibles que traverse le pays 
en ce moment. Us demandent que l'action 
de la censure se borne au contrôle des 
nouvelles d'ordre militaire, et expriment 
par la voix de leur délégué, M. Trêves, 
leur satisfaction à propos de la réunion 
du Parlement et de l'attitude digne du 
peuple italien entier. 

La politique de l'Ententesdans les Bal-
JjSLns est ensuite critiquée; il ne fallait pat 
chercher, dit le député, à agrandir en­
core un front déjà si entendu. 

M. Trêves plaint ensuite le peuple ser­
be, si éprouvé, et, prenant connaissance 
du traité de Londres, il demande que les 
intérêts italiens soient sauvegardés de la 
façon la plus avantageuse possible. 

Le député proteste alors contre l'opi­
nion exprimant que cette guerre a mis 
fin au socialisme; le socialisme, dit-il, est 
debout, plus que jamais : il désire une 
paix qui, n'attende pas pour se conclure 
l'épuisement complet de tous les belligé­
rants et n'exige pas des annexions consi­
dérables, mais une paix honorable, qui 
respecte les droits, la liberté et l'honneur 
des peuples. 

M. Trêves termine par l'assurance que 
l'humanité désire la paix, la .vie repre­
nant ses droits après tant de deuils et 
de souffrances. 

SUISSE 
Un nouvel évêque 

F-ribourg. 'i. — Le vicaire-généraï'FIa.-
cide Co__aird vient d'être nommé évoque 
"e Lausanne et Genève. 
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Revue de la Presse 
En Grèce 

Athènes. •— Les journaux inspirés par 
le Gouvernement regrettent que ce soit 
précisément l'ambassadeur de France 
qui ait remis la dernière note de l'En­
tante. 

L'acquiescement de la Grèce aux exi­
gences de. cette dernière, aurait pour ré­
sultat une' déclaration de guerre immé­
diate des Puissances Centrales à la Grè­
ce. 

La presse officieuse conseille aux am­
bassadeurs de l'Entente de reconnaître 
l'inutilité de leurs efforts pour sauver la 
Serbie, et de renoncer dès lors, purement 
et simplement, aux opérations entrepri­
ses dans le but de venir au secours des 
Barbes. 

Un article de Hervé 
• • ' ' 

De la <L Guerre Sociale » (Paris) : 

U ne faut plus douter un instant que 
bientôt les Français e t les Anglais au­
ront devant eux les fotrees austro _lle-
mandes. L'ennemi n'a qu'à franchir la 
frontière giecque pour .encercle.* les 
troupes de l'Entente pair l'aile gauche 
et par l'aile droite, e t il n'hésitera pais 
à 1© faire. 

Los troupes franco-anglaises devront 
alors se retirer sur Salonique e t défen­
dre cette ville. Il faut d'urgence envoyer 
300,000 hommies avec de l'artillerie lour­
de, si-l'on veut sauver le corps expédi­
tionnaire.. 

EXTÉRIEUR 
FRANCE 

Joffre reste généralissime 
Paris, 3. —A la sui tod 'un rapport, du 

géuéra.l GaUiéni, ministre* de la Guerre-, 
le Président de la République- su signé les 
deux arrêtés _u ivants : 

Premier arrêté i 
Article premier. — Le commandement 

général de l'armée nationale, — à l'ex­
ception des force, de terre et de mer 
combattant dan» le Nord de l'Afrique et 
placées pair 3e ministre des Colonies sous 

«RE CE 
, Pas de blocus 

Londres, 3. — Le gouvernement an­
glais dément officiellement le blocus éco­
nomique' e t commercifail des ports grecs 
par la flotte des Alliés. La communica­
tion télégraphique de l'ambassade an­
glaise d'Athènes à ce sujet, est le résul­
tat d'une erreur d'intarprétation du tex­
te télégraphié. 

Les demandes de l'Entente 
Athènes, 2. — Voici les quatre deman­

des formulées paT l'Entente vis-à-vis du 
gouvernement grec : 1) Retrait de toutes 
les troupes grecques de Sailonique et des 
•environs; 2) Mise à la disposition de 
l'Entente des chemins de fer et routes, 
de Salonique à Monastir, et de tout le 
territoire d'opérations des troupes al­
liées ; 3) Le droit de fortifier Salonique., 
ainsi que la presqu'île Chalkidike ; 4) Le 
droit de police des mers dans plusieurs 
ports grecs, notamment au Pirée. 

La note formulant ces désirs, insiste 
pour que, cette fois, la Grèce ne se bor­
ne pas à des promesses, mais démontre 
sa conciliation par des preuves, effecti­
ves e t convaincantes, telle, par exemple, 
l'immédiate évacuation de Salonique. 

La réponse grecque 
Athènes, 2. — Les communications ver­

bales faites par le ministre Skuludis aux 
ambassadeurs de d'Entente doivent être 
considérées comme constituant, en fait, 
la réponse, de la Grèce à la nouvelle no­
te de rE-mb_n(be. On annonce, d'ailleurs, 
que ces comnrunioationjs viennent d'être 
confirmées par écrit. 

Le Gouvernement temporise 
Geuçve, 3. — L'exigence principaûe de 

la Quadruple Entente à Athènes consis­
te dans Ja réquisition du chemin de fer 
Salonique-Monastir. De source bulgare, 
on dit ici que le gouvernement grec a 
réussi, par.ses atermoiements, à attein­
dre le but : vendre inutile une réponse 
eiii_a.rra._a.nlc. En effet, à la suite de la 
marche en avant des Bulgares, le che­
min de fer est, par eux, détruit au fur 
et à mesure de leur pénétration en 
avant. 

Objections 
Athènes, 3. — Dans certains cercles 

gouvernementaux, on estime les exigen­
ces de la Quadruple Entente de natuire 
à méconna-bre l'indépendance de la Grè­
ce. En effet, allèguenUls, un tiers du 
pays serait, en fait, abandonné aux diri­
geante d.» troupes de l'Entente. Les che­
mins de f«a* seraient réquisitionnés à leur 
usage. Les navires des Puissances au­
raient la faculté d'exercer un droit d'u­
sage des porte grecs. Sans doute, la Grè­
ce se monitiro. et est disposée à continuer 
à se montrer très conciliante vis-à-vis de 
la Quadruple Entente, mais il est deux 
pointe essentiels, sur lesquels .'-lie estime 
toute .oii-csaie-u inipos-bU* : elle n'en-
L-i-nil abandonner, en aucun cas. la neu-
trailite,.d'une paitt, et, d'autre part,veut 
conserver son armée sur pied de guerre. 

L'opinion publique 

Athènes, 3. — L'opinion publique s'é­
meut «le la situation créée par l'approche 
des ii-i-méen étrangère- des frontières 
grecques. Les éventualités qui en peu­

vent déco-1er forment - objet de tout 
les conversations e t nombreuses les dis-, ' 
eussions qui s'en suivent. 

Tout en reconnai-sant les résultats 
pratiques obtenu» en Grèce par la diplo­
matie de la Quadruple Entente, Jes 
sullais militaires e t diplomatiques 
les Balkans ne sont pas* considérés . 
me suffisants. 

Le. tv.iasril de la Couronne 
Athènes, 3. — La séance du Conseil d 

la Couronne d'hier a duré deux heures; J 
le Roi lui-même y prit l a parole. Le go " 
vernement grec dément formellement que 
les Alliés aient commencé à faire à Sa­
lonique des préparatifs hostiles à 
Grèce. T-flle est la seule co_imunica_c_ : 
que fit le Gouvernement à l'issue de la 
séance-

Un avertissement allemand. 
Cologne, 3. — La « Kôlnische Volks-; 

zeitung » insère un télégramme d'Athè-
n_- disant : 

Le journal « Néon Asti », organe du.'.; 
parti 'gunariste, mande que 'la commu­
nication verbale faite le 28 novembre 
par M. Skuludis aux ambassadeurs de 
l'Entente, n'aurait pas rendu exactement 
l'opinion officielle, mais serait un» < 
munication provi-oine exprimant d'. 
façon générale les projets du gouve 
ment grec. Les màni-tresi auraient i 
d'observer sur les négociations, le i 
absolu, tiaint qu'une solution définitive' 
ne isera intervenue. 

Le même journal apprend de source 
diplomatique que l'Allemagne et l'Au­
triche auraient déclaré à la Grèce que sÇj 
elle acceptait les conditions des Alliés e t 
permettait que Salonique devienne leur* ; 
base d'opérations, les Puissances de„J 
l'Europe Centrale ne pourraient conta 
nuer à considérer le territoire grec oom­
me neutre. 

Tous les officiers de réserve rappelés 
Oonstantinople, 3. — La Grèce a rap-'.-! 

pelé sous les armes 'tous ses officiers de 
réserve, sans aucune distinction d'âge _ 
de classe. 

L'aimée grecque compte, en ce i 
ment, un demi-million d'hommes. 

FINANCES 
TRAMWAYS I)E LA HAYE 

Les recettes de novembre s'élèvent à 
fl. 197,468, contre 166,766 en 1914. Depuis 
le 1er janvier, la compagnie a encaisse 
fl.nS 238,250, contre 1,859,920 en 1914 et 
2,1:53,369 en 1913. On voit que la diminua 
tion de 1914 est rattrapée et qu'il y a 
même une augmentation de fl. 115,000 sur 
1913. 

Le's actionnaires, qui ont vu leur divi­
dende abaissé de 16 à 10 p. c. l'année der­
nière, petivent s'attendre à le voir remis 
sur la base antérieure pour l'exercice 
courant. U y a même lieu de prévoir que 
des réserves considérables pourront être 
faites. 

En somme, les Trams de La Haye se 
trouvent en ce moment dans une situa­
tion très satisfaisante. 

BOURSE D'AMSTERDAM 
Valeurs de navigation. — Ces valeurs 

après avoir fait preuve de beaucoup d'en­
train sur la hausse des frets, sont de>\ 
nouveau en réaction. Les bénéfices de la 
Holland-Amerika Line doivent être pair-
ticulièrement plantureux. 

Caoutchouc. — Le prix se maintient à/ 
3/- environ; les cours des -valeurs sont 
pi uis calmes. 

Fonds brésiliens. — On signale loi V 
fermeté de ce groupe de valeurs. Oes * 
bannes dispositions se -appoertent indu­
bitablement aux prix raffermis du caout­
chouc brésilien. 

Chemins de fer américains. — Les re- . 
cettes nettes d'octobre, se présentent gé­
néralement en forte augmentation. On 
signale des transports considérables sur 
les principales- lignes, provoquant même 
un sérieux encombrement. 

COMMERCE 
ASSURANCES 

L* ministre du Commerce en France 
vient de publier un arrêté prolonge_ni 
de deux mois le moratoire en faveur de» 
débiteurs de primes d'assurance. 

En ce qui concerne les assurances sur I 
la vie, l'iassu-eur peut prier l'assuré de-
choisir l'un, de ces deux modes de règle­
ment f paiement immédiat des primes, 
échues, sans application aux assurés des 
pénalités prévues aux contrats pour le. 
retard ou convention de règlement dé­
primes arriérées, pair versement., succes-
sife, échelonnés sur un espaoe de deux 
ans, à courir du lendemain de la paix. 

L'assuré a l'obligaition de faire connaî­
tre, endéans les deux mois, le mode-rè­
glement par lui adopté.A défaut de. cette 
formalité ou en cas d'éventuel décès, | 
enti-etemps^ do l'assuré, lé contait d'as 
surance seirai réglé conformément aux sti­
pulations de la police. 

Ces dispositions ministérielles ne sont 
pas applicables à ceux qui se trouvent-' 
actuellement sous les armes, qui habitent 
en oe moment le territoire occupé ou qui 
résident actuellement en pays étranger, 
au service de la France. 

SVNUICAT DE CONTROLE 
Vn iclograiiiiiif. de Coiienhague .ionne 

(|iii-l.|ii.-s détails à propos de I'.JIL 
tion du umnciiii syndicat. V Tran 
qui vient de se former dans Je but d'e­
xercer un contrôle sur les marcha 
expédiées par la Suède en Russie. 

Le syndicat contrûlera les marchaudi-
seô dès lo moment do leur arrivée en 
'Norvège, jusqu'à ce qu'elles soiei 
vovci-s, 1..11- navii*>s, ver* GefK ! 
vail ou Husparanda et la Russie. 



LE PROGRES 

, La légat ion anglaise a dirigé l 'organi­
sat ion du « Trans i t e », qui cont rô lera mi-
lo- t -eusement les t r anspo r t s , sans « o c ­
t r o y e r toutefois le monopole des expédi­
tion*.. Depuis la formation de cet orga-

suédois , soumis à un con t rô le 
g e r , la l u t t e en t r e la Suède e t l 'An­
n i e — lu t t e don t l 'objet e s t la li-

d u t ransi t , - —• est,- en Suède , le 
un ique d e t ou t e s les discussion* e t 

t o u s l e s a r t i c les do j o u r n a u x . 
Le « Stockholm» Dagb lade t » rtMiuar-

à ce su j e t que des mesures de repré-
les ana logues à celles que p r e n d r a 

.Ang le te r re enve r s l a Suède , ne peuven t 
ê t r e considérées comme host i les e t qu ' en 
les app l iquan t , la Suède exerce ra i t son 
d r o i t «ie «iéfofuss l e plus s t r ic t . 

_ » , » - • 

.OMÉRATIOH BRUXELLOISE 
L'Aide a u Vjllagc 

. Voici peu t -ê t re une des œuvres de guer­
r e qui , t o u t en a y a n t obtenu déjà les 

'Heurs résultats au po in t d e vue cha­
r i té , es t ro la t ivcmont t r è s peu connue . 
[ C e t t e œuvre fut oréée l e 19 décembre 
914 e t a son siège social 173, cliau&séo d e 

u rga t . Ses ressources p rov i ennen t d e 
i en a r g e n t ou e n n a t u r e -(tissus, ve­
nte, chaussures) . L a cot isat ion des 
bix» honora i res consiste e n u n ves*-
ut do 10 francs ou e n un don de 25 

t vêtement». Les m e m b r e s effectifs pa ien t 
cot isa t ion min imum de 3 francs ou 
donnen t 6 vê tements . L ' œ u v r e e s t 

née à secour i r , d a n s les villages 
uvés, l e s enfants âgés de moins de 

12 a n s e t à l e u r p rocure r des vê tements , 
uver tu res e t parfois quelques douceurs 
e s que jouets , bonbon», e tc . L 'œuvre 

end s a protec t ion exclus ivement a u x 
villagos belges D a n s l e c o u r a n t des mois 
Je j anvie r e t février 1915, e l l e a dis t r i ­
bué dams les vil lages d u B r a b a n t , 6,1-11 
vê t emen t s ; dans Je H a i n a u t , 1,298; e n 

undre Or ien ta le , 600; d a n s l a province 
. Liège, 676 ; en Limbourg , 367 ; d a n s le 

Luxembourg, 549; d a n s l a province de 
S a m u r , 118; e n F l a n d r e 0ccident_fle,_6, 
e t dans Ifi province d 'Anve r s , 107. 

Une g r a n d e quan t i t é de vê tements se 
t r o u v e déjà p r ê t e p o u r la, d i s t r ibut ion de 

u r s d e l ' h iver d e 1916. 

Un scandale 
s a i t q u o le populo n e p e u t ache te r 

ne l ivre d e sa indoux pa r qiniK.a__e 
île. _i_a_»s___jB organisés p a r le Co­
de l 'Al imenta t ion , e t enco re il do i t 

i file p e n d a n t p lus ieurs heures p o u r 
'obteni r . . . o u n e pas l 'ob teni r , ca r s'il 

i dams les d e r n i e r s , il p e u t s e faire 
,'il a i . poireoiute pou r rien. 

eist-il v ra i , — e t on nous l 'aff i rme 
t r è s bonne «source, — que l e s direc-

eb Jr__ employés d e ce s magas ins 
iiveiit ache te r un kilo d e graisse p a r 

semaine î 
F r a n c h e m e n t , c e «wrait un peu violent , 

il s e r a i t temps qu 'on met t e fin à ces 
as e t à ce- g r a n d favoritisuie. Tout pour 

uns , r ien pou r l e s a u t r e s ! 

F o u r l ' i n s t i t n t provincial des 
es t ropies 

Oomjn_;*-sion ailu-inista-a'ive de l ' In-
proviucial d e s es t rop iés por te à 

connaissance d e s in té ressés que tes 
et én iuné réc - ci-après son t à conîc-
à l ' I n s t i t u t , r u e des T a n n e u r s , 41, à 
seMes : 
Chtef d e se rv ice de l ' a t e l i e r d ' o r tho -
, _u sa l a i r e mensuel die 225 f r a n c s ; 

Chef d e serv ice d e l'«it*eli_r d e cox-
aner ie , a u sa la i re mensuel d e ISO £r. ; 

Chef d e serv ice «le r â t e l i e r d e i*e-
c, a u s a l a i r e mensuel d e 180 fr. ; 
Chef d e service de l ' a te l ie r d e v»n-
, _ u s a l a i r e mensue l do 150 fr. .-
f c and ida t s s e r o n t soumis à un exa-

en . Les demaiHles a p p u y é e s d ' u n ex-
, d ' a c t e d e ______ce , d "un o_rtificat 

• mora l i t é e t d e s références que tes in-
oro i ra ient devoir p rodu i re , de-

. pa rven i r , a u p lus t a r d le 10 décem-
1915, à M. le p rés iden t de l'suliuinJs-

civile pour l a province d e K-i-a.-
bant, rue du Chêne, 22, à Bruxel les . 

Le p r ix «Us vivres 
Mercur ia le des marchés . — Calé , le 

do , 3.20; chicorée, 0.70; suc re b lanc , 
) ; cassonade, 1.05; sel , 0 .08; poivre , 

•.25; riz, l.50 ; pois cassés, 1.50; id. BOB 
1.45; har icots , 1.40; pâ t e d ' I t a l i e , 

»; vermiéeile, 2.20; «et! d e so__e,0.I_ ; 
1.80; far ine (fait dé fau t ) ; pain , 

0; hurle d _ - _ c l _ d e , le l i t r e , 4.50; id. 
s é same (fais dé f au t ) ; id. d 'œi l le t te 

lit dé f__ t ) ; id. d 'ol ive, 5 .26; bœufs, 
100 kilos, le _ûk>, 1.46; taur<__ux, 

; vaches, 1.20; veaux , l . à â ; tnou-
, 1.65; porcs , 2-50; porc «salé, le 

4.00; id . fumé, 4 .50; l a r d , 3.80; 
b e u r r e , 6.30; œufs, l a p _ c e . 0.32; pom-

d e terre, l e s 100 kilos, 10.00 ; oairot-
le kilo, 0.22; oignons, 0.29; poisson 
(stockvisch), 0 .95; id. salé (morue) , 

VJ.SOfr. 
Le tour des Hal tes 

Malgré le peu de régularité des envois 
e gibier veinant de Hol lande , e t la pé­
nurie du gibier du pays , qui a r r i v e n t 

a u x HaJ-ea «le Bruxel les , l es p r ix o n t 
subi quo ique fl*_c_i"3-e__e_t. L e faisan, 
toutefois, ne_te for t demandé e t o b t i e n t 
d e s c o u r s re la t ivement élevés. -On a coté : 

Lièvre, .la pièce, 6.60 à 10.00; lap in , 
2.25 à 2 .75; coq faisan, 4.75 à 5.50; poule 
faisan, 3.50 à 4 .00; p e r d r e a u x , 2.75 à 
3.«30; pe rd r ix , 1.75 à 2.00; poule t de B n i -
.M'I'ies, ô.ôO à 8.50; id. d e gra in , 2.00 à 
4 .50; poule , S.S5 à 6.50; c ana rd , 5.26 à 
7.O0; oie, 12.00 à 17.00; d indes , 11.00 à 

• *f); dindons., 18.00 à 90.00; pigeons 
jemves, 1.50 à 1.76; id. vieux, 0.90 à 1.00; 
lapin doiaest ique, le kilo, 2.00 à 2.20. 

Les fruits «wraroencent à «tevenàr H . 
es . Les belle* e_p«sc«i*s sont font Teeber-

chées e t subissent u n e hausse cont inue . 
Rais ins Black, le kilo, 1.00 à 1.80; id. 

Oolman, 0.90 à 1.80; id. Muscat , 
D à 3.40; id. Pos ter , 1.20 à 2.80; pam-
s, 0.20 à 0.50; poires, 0.20 à 2.20; t o 

0.-10 à 0.90. 

S T - J O S S E - T E N - N O - D E 
Les cent ime. a>lditiouni-ls 

L 'Adminis t ra t ion communale po r t e à 
la con-aaiissance des hab i t an t s qu ' e l l e 
sollicite l ' autor isa t ion de con t inuer jus­
qu ' au 31 décembre 1916, l a perception de: 
1) 50 centimes addit ionnels à l a t a x e sur 

.•uni,biles et a u t r e s véhiculles à mo 
ti in ; 2) 75 centimes addit ionnel» à l a 
t a x e sur les spectacles c inématographi­
ques . 

SAINT-GILLES 
Les dépenses mensuel les p e n d a n t 

l ' é ta t de gue r r e 
Les dépenses faites pour le payement 

mensuel «les appo in t emen t s e t s a l a i r e s 
a u x fonctionnaires, employés e t ouvr ie r s 
d e l ' adminis t ra t ion communale s e chif­
f rent à 120,300 francs. L a commune dis­
t r ibue éga l emen t pou r 68,000 francs de 
soupe e t de bons de pain. L ' in te rven­
tion dans (les r epas à pr ix rédui ts : res­
t a u r a n t s bruxel lois , 9e chiffre p a r 6,000 

francs e t p a r 800 francs pou r les œuvres 
du Sou e t du Bon Lai t . Le subside a u 
Bureau d e Bienfaisance __t de 26,000 fr. 
L e secoure a u x chômeurs involontai res 
e s t de 15,500 •___<_-. 

Nous voyons ainsi que chaque mois, l a 
commune d e Saint-Gil les , don t i» popu­
lation est d ' envi ron «39,000 hab i t an t s , dé­
pense lime somme d e 236,600 fi_n_cs,s_n_ 
compter les dépeitwes néoessaires à l 'en­
t re t ien des bâ t imen t s ot des voies publi­
ques de la <-. nu ni in IL*. 

Communiqué allemand 
BERLIN, le 4 décembre. — 

Théâtre de la guerre à -l'Ouest. 
Les combats on t été empêchés sur tout le 

front par un temps défavorable et pluvieux. 
Théâtre do la guei*_« à l 'Est. 

Aucun événement important. 
l*a rectification de l'affirmation russe du 

28 novembre, parue dans île conihiuitiqué du 
2 décembre, n 'est pas complètement exacte. 
Au cours de f attaquo russe sur Newe], au 
sud-ouest de Pfnsk, qui n'a pu avoir lieu 
que grâce au pojB marécageux et boisé, le 
commandant do la «livision est tombé entre 
les mains de l'ennemi; d'autros officiers ne 
sont pas portés manquants. Il n'est pas 
exact quo des troupes austro-hongroises ont 
dû se retii-or près de Koslincc et Czarto-
rysk. 

Théâtre «le la £_uerre des Balkans. ' 
Les combats contre des détachements ser­

bes isolés, dans la région montagneuse, con­
tinuent. Hier, plus de 2,000 prisonniers et 
déserteurs ont été amenés. 

Communiqué autrichien 
Théâ t r e de la guer re russe 

' V I E N N E , 3 décembre . — Combat d ' a r ­
tillerie e t feu de t i ra i l leurs p a r endroi ts . 

Théâ t re de la gue r r e i talien 
Après les a t t a q u e s ennemies, de nou­

veau complè tement échouées, dans les 
derniers jours , cont re la tê te de pon t de 
Tolmein e t cont re nos posi t ions de mon­
t agne au nord de celle-ci, le calme a t . ' . 
gné hier. A Oslavija, une possée en avan t 
des I ta l iens a de nouveau été repoussée 
cette nu i t ; des a t t a q u e s cont re le MonU 
San Michèle e t la pen te septent r ionale de 
cet te montagne ont également échoué. 
A Son Mar t ino , un détachement i tal ien, 
qui s ' é ta i t approché avec des sacs de sa­
ble, a é té anéan t i . Gorz a été pr is sous 
un feii pa r t i cu l iè rement an imé qui causa 
n o t a m m e n t dans l ' i n t é r i eu r de la ville de 
nouveaux dégâ ts i m p o r t a û t s . 

T h é â t r e de la guer re du Sud-Es t 
A l 'oues t e t au sud de Novibazar , des 

dé tachements aus t ro-hongro is , auxquels 
s ' é ta ien t joints de nombreux musulmans 
a rmés , on t fait avan t -h ie r 3,500 Serbes 
pr isonniers . Lors des combats dans le ter­
ritoire de f ront ière , e n t r e Mitrovica et 
Ipok, de nombreux A r n a u t e s sont inter­
venus à nos côtés dans les combats . Lors 
d 'une fête commémorat ive que nos trou­
pes cé lébrè ren t dans le Sandjak , à Novi­
b a z a r e t à Mitrovica le 2 décembre, la 
popula t ion indigène y a par t ic ipé avec, en­
thousiasme. 

Communiqué turc 
CONST*iNTINOPLE, 3. — Au f ron t du 

Caucase , l 'act ivi té s 'est bornée à de* 
rencontres insignif iantes de patrouille' , 
a t t endu que la neige fraîche a, p a r en­
dro i t s , une épaisseur de 3 mè t r e s e t que 
de violentes to rnades sévissent. Au front 
des Dardanel les , combat d 'a r t i l le r ie in­
t e r m i t t e n t e t , su r quelques points , vio­
lents combats de bombes. A Anafor ta , 
l ' ennemi fit pa r t i c iper p e n d a n t quelque 
temps a u feu des ba t te r ies de terre deux 
croiseurs-cuirassés; à A r i - B u r n a e t Sedd 
u l -Bahr , deux croiseurs p r i r en t égale 
ment p a r t à ce feu. Not re ar t i l le r ie a ef. 
f icamsnt r iposté à l ' a r t i l le r ie de terre en­
nemie e t a, occasionné des dégâ ts impor­
t a n t s à des par t ies de t ranchées ennemies. 
Chez les t roupes ennemies qui furent 
qui fuirent ape rçues en dehow* des cou­
ver tu res , u n e pc- i t ioa do mitra___e__es 
-nnein i . à Anafor ta a détrui t que lques 
l»s_tioa_« do l_-oe-bo_)_e_, p rès d e Ari-
l_ur__u. E n o u t r e , nos a r t i l l eu r s euren t 
deux p-oine- po r t ée s avec doux obus dans 
la poupe e t avec un o b u s dans l e pont 
d ' u n croiseur «n_ci_i , qui ouvr i t l e feu 
•le l a d i rec t ion des e a u x d e l a côte de 
Sedd-ul-Babr e t forcèrent ce cro iseur à 
a r r ê t e r l e feu et à se r e t i r e r ; w do nos 
aéroplam.: - a* je té des bombes su r un tor­
pi l leur e n n e m i qu i s ' é choua sur l e riva­
ge sep ten t r iona l d u golfe d e Saros-, à 3 
k i lomèt ies à l ' oues t du cap l r idsche . Le 
l** décembre , l ' ennemi 'lança, s ans occa­
s ionner d e dégâte , des bombes s u r die 
navire-hôpital . Reschid P a c h a », qui , 
p a r sa forme e t ses couleurs , a ins i que 
pa r les s ignes visibles, e t même recon-
naissàbles comme nav i re -hôp i ta l , pou r 
l ' ennemi . 

CONSTANTINOPLE-, 3 décembre . ~ 
Le g r a n d Q u a r t i e r généra l mande : S u r 
le f ront d e l ' I r a k , nos t roupes poursui­
ven t énergiqu-i-f-nt l ' ennemi , afin d'a­
chever la défaite des Angla is . Nous avons 
cons ta té que les po r t e s essuyées pa r 
l ' ennemi p e n d a n t les journées du 23 au 
26 novembre dépassen t 6,000 hommes.En 
ou t r e , d e nombreux officiers e t soldats 
sont démonailisés a u poin t d e qu i t t e r 
leurs corps pou r s e s a u v e r dans les envi­
rons . E n une seule journée , les vapeurs 
de l ' ennemi on t e m m e n é envi ron 2,000 
blessé». L ' a g e n t pol i t ique a t t a ché 
quartoer généra l ang la i s . Sir Komei, a 
é té blessé auss i . L 'ennemi a y a n t reoem-
nu l ' impossibilité d ' a r r ê t e r s a r e t r a i t e , 
même de r r i è r e les solide» fortifications 
d'Azizié, il a t en té de ma in ten i r ses _r-
rière-g_r_e_, protégées pa r ses moni­
teurs , à 16 k i lomètres a u sud-ouest de 
cet te locali té, mais su rpr i s p a r nos a t t a ­
ques a u n i il i e u de la nu i t du 30 novembre 
a u 1** déoetnl."-, il fut forcé de omt imuer 
sa r e t r a i t e d a n s la direction d e K-ut-Am-
!__ra, à 170 k i ln i -è t res au sud de Bag­
dad. A Azizié e t a u x environ», n o u s 
avons t rouvé beaucoup de provisions, de 
muni t ions e t d e ma té r i e l de g u e r r e de 
toute so r t e . Nos so lda t s dépêchés dams 
le voisinage o n t c a p t u r é une cen ta ine de 
chameaux d e l 'ennemi. Le fait es t que 
.l'fensMmii n ' a même pas réussi à dé t ru i r e 
par le feu la n u - n d r e par t ie du matér iel 
de gu- r re*qu ' i l a dû a b a n d o n n e r . L a né-
tesasite où il «;e t rouva i t de laisser der­
rière lui une foule d 'obje ts a p p a r t e n a n t 

ii des officiers a ins i quo n o m b r e d ' in-
atrumciute tochuique», p rouve aosez l a 
gravi té «le sa. défai te . N o u s _vons captu­
re , e n o u t r e , u n e oanonn iè re à moteur , 
une al lège e n fer chargée d e provisions 
e t de muni t ions , a insi q u ' u n ba teau llu-

iai . Nous avons consta té que l ' ennemi , 
a_n_ sa, . re t rai te précipiiaée, a noyé dans 
_e Tigre p lus i eu r s caisses d e muni t ions , 
i 'our _i_s_nul_i* l e u r défai te , l e s Atlglais 
j n t racornie a u x indigènics du pays qu ' i l s 
. enoieu t de conclu-e avec nous un a rmis -
.ice, mais la r a p i d e poursu i t e opérée 
Ltinr n u s t r o u p e s d é m o n t r e l ' inani té d e ce 
subterfuge. JNous avons pu r é p a r e r t ro i s 
des q u a t r e avions p r i s à l ' ennemi .Us sur­
volent déjà -te» l ignes . S u r le f ront du 
Cauou&»i.', d a n s l a région de Wan, nos co-
iomn-s volant—, o n t ou, l e 30 novembre , 
a n e rtaucontue avec l ' ennemi , qu i y a laoç. 
*if 250 mor t s s u r le t e r r a i n . L ' ennemi 
s 'est enfui vers l ' e s t . S u r ' l e f ront «tes 
-Jardanei les , p r è s d 'Anafor ta , nos par 
. roui l les o n t enlevé une pa r t i e des ob-
jitïiolcis e n fil de for barbe lé e t des t r an -
-•hé-es e t fai t que lques prisunii iers . Le 30 
i:.o.vembie, l 'emienii , ut i l isant à l a fois 
.es ba t t e r i es d e terre, e t l 'ai-tillerie de 
*iju e scadre , a dirigé sur différents points 
.tu bonibarelenient qui a d u r é un ce r t a in 
jj'inps, sans cej_eu_a_it p r o d u i r e a u c u n 
effet. 

Communiqué français 
PARIS, le 3_écembro (15 heures). — 

Xu-it sans incident, rien à signaler. 
PARIS, lé 3 décembre (23 heures).} — 

Actions d 'art- lerie sur quelques points du 
iront. En Belgique, au sud de Lombartzyde, 
nous avons repris un pet i t posté qui nous 
avait été enlevé la nuit dernière par sur­
prise Entre Somme et Oise, au nord-ouest 
de Fay, lutte de mines. Notre artillerie a 
_tcmo_i des abris, des constructions e t un 
lépôt d'approv_*>ior_nen_eT-ts au nord de Lau-
.-onrt. Combat à la grenade dans la forêt 
i'Aprcmonft. Dans les Vosges, un "court 
bombardeinent «le Th_nn, a r r r té par Je fou 
.le nos batteries, n 'a causé que des dégâts 
insignifiants. 

Communiqué italien 
ROME, 3 décembre . — L 'ennemi a fait 

preujve d 'une vive act ivi té d ' a r t i l l e r i e et 
de feu de mit ra i l leuse cont re nos posi­
tions su r le Mont P iano , sans pouvoir en­
t r ep rendre nul le p a r t d ' a t t a q u e et occa­
s ionner des dégâts . . 

Le long1 dii f ront de l ' I sonzo, les chu-

Athènes , 3 . — L a chu te de Monast i r 
é t a i t inévi table . Lee Bulgares ava ien t 
réussi , p a r d».* marches d e nui t , à en-
cercttar lia ville e t à l ' a t t a q u e r é g a l e m e n t 
pa r l e sud es t . De sor te que des t roupes 
serbes che rchan t à passe r la frontière 
urecque, se son t vu coupei1 la "retraite. 

LA R O U M A N I E SE R A P P R O C H E R A I T 
D E S P U I S S A N C E » C E N T R A L E S . ' 
Berl in , 4. — On mande a u x j o u r n a u x 

i tal iens q u e les indices se mul t ip l ient 
d ' u n rapprochement de la Roumanie e t 
des puissances centrales . Le correspon­
d a n t du c Cor r ie re dél ia S e r a » à Buca­
res t annonce que les t roupes roumaines 
ont é té re t i rées de la front ière aus t ro-
hongroise; d ' a u t r e p a r t , le cor respondant 
de l a « S t a m p a » à Athènes , résumant; 
les impressions de cer ta ins milieux grecs, 
d i t q u e la Roumanie p o u r r a i t bien sor t i r 
de sa neu t ra l i t é et marcher cont re l 'En­
t en t e . 

L E S I T A L I E N S ET L E S B A L K A N S 

Ber l in . 4 (Wolff). — Le t Berl iner Ta-
geb la t t > annonce que le' i décembre les 
premiers dé tachements i tal iens on t été 
débarqués à Valona . 

Le même jou rna l d i t que l 'expédit ion 
i ta l ienne en Albanie est p rê t e à ê t re mise 
en exécut ion . 

l u i R O U M A N I E L I C E N C I E 
D E S C L A S S E S 

Bucares t , 3. — La classe de 1892 a été 
licenciée ; cel le d e 1803 le s e r a prochaine-
m e n t 

Les é tud i an t s roumains désireux de 
cont inuer l eurs é tudes ont obtenu la per­
mission de qu i t t e r le pays. 

LA G U E R R E S U R MER 
Londres , 3. — Le vapeur « Colcnso * 

a é té coulé; l ' équipage a pu ê t re sauvé. 
Le v a p e u r «; Orange pr ince » a é té 

coulé. 
Gotenbourg , 3 . — Le schooner suédois 

« E m m a Aalborg », a y a n t qu i t t é la 
Suède à des t ina t ion du Brésil , a coulé. 
On c r a in t que l ' équipage n ' a i t pu ê t r e 
sauvé. 

L E DELTA DU D A N U B E D E B O R D E 
Budapes t , 3. — A la suite des fortes 

pluie, le de l t a du D a n u b e a débordé , 
i nondan t une pa r t i e de la Bessarabie et 
de la Dobrondja . 

E C H A N G E D E B L E S S E S 
Constance , 3. — Hie r soir, le premier 

t ra in-hôpi ta l suisse a t r a n s p o r t é les 
« g r a n d s blessés » français de Constance 
à Lyon. Au jourd 'hu i , le premier t r a i n de 
réformés a l l emands a r r ive ra à Cons tan­
ce, e t demain un deuxième t ra in-hôpi ta l 
r a m è n e r a à Lyon des blessés f iançais . 

A LA D O U A N E R O U M A I N E 
Bucares t , 3. — Le gouvernement rou­

main permet l ' impor ta t ion et l ' expor ta ­
tion de gra ins p a r t ou t e s les s ta t ions de 
la f ront ière roumano-bu lgare . 

P O U R L E S P R I S O N N I E R S 
Pa r i s , 3. — Les gouvernements fran 

çais et a l lemand on t décidé de p e r m e t t r e 
réc iproquement l 'envoi dans les camps de 
pr i sonniers d ' a r b r e s de Noël , non sou­
mis a u x limites et formali tés d 'usage . 

glaif» e s t plein de respect wjiuf ces coura-
g«3U-es, qui b raven t lé r_di«_1e e t tentent 
ils o u v e r le» âmes rt^_olt-_U-e« ; péné­
t ré d e respect , oui, «ans* doute . . . mais. . . 

Mais j e «mains fort c_U_ les Tommys 
qU- l 'on rencontre 4* soir , bras-dessus, 
b ros -donous . c h a n t a f t e t r i an t , n e sor­
t e n t p lu tô t «l'iih ba r américain que d 'un 
* Tempérance-Hôte l h, e t j ' appréhende , 
aussi que les refrains1 fredonnés n ' a i e n t 
p lus de {Kine-nté avec l e r épe r to i r e des 
Folles-Bergè-re qu 'aveoVes versets de la 
Bible, 

L'ABONDANCE DES MATIERES NOUS 
0BLICE A REMETTRE A DEMAIN LA 
SUITE OU FEUILLETON. 

En Province 

tes in in ter rompues_de_neige . et-dn—pluié' .S««_l*-*_-d^ty-b«it,aoti« fflc:o___qne)r-__e peu 
on t empêché l 'act ivi té de l ' a r t i l ler ie . 

L 'ennemi a t en té des a t t a q u e s contre 
nos nouvelles posi t ions à l ' es t d 'Oslavia 
e t le long des pentes nord du Mont San 
Michèle. U a été rejeté p a r t o u t immédia­
tement. 

De pet i tes a t t a q u e s de n o t r e infanter ie 
on t eu pour r é su l t a t s la prise de que l 
ques pr isonniers sur le Mrzli V r h e t d 'une 
mitrail leuse, qui a auss i tô t é té employée 
cont re l ' ennemi 

Communiqué russe 
P E T R O G R A D , 3 décembre . — U n bi 

vouac ennemi, qui avai t été découver t le 
1er décembre su r l a rjve gauche de la 
D u n a près de Sonnenhof, en t re Fried-
r i chs tad t e t J a k o b s t a d t , a é t é p r i s pa r 
su rp r i se sous le feu de no t r e art i l lerie. 
Les Allemands s 'enfuirent et la issèrent 
environ 100 mor t s sur les lieux. 

S u r l a rive gauche du S tyr , l 'ennemi a 
é té refeté au sud-oues t de Chrask (6 km. 
au nord do Cxar torysk) 

S u r le res te du front , pas de change­
r o n t . 

A U G M E N T A T I O N D E LA M A R I N E 
M A R C H A N D E F R A N Ç A I S E 

Pa r i s , 4. — Les j o u r n a u x lyonnais an­
noncent que le conseil des min is t res sou­
m e t t r a à la Chambré un pro je t de loi 
p o r t a n t acquisi t ion de 50 navires , pour 
renforcer l a mar ine marchande . Ces ba-
teanx servi ront à t r a n s p o r t e r les char­
bons venan t d 'Angle ter re , les viande^ 
congelées e t du pétrole . Les négociat ions 
n ' o n t p a s réussi jusqu ' ic i à cause des 
pré tent ions exagérées des cour t iers an­
glais, qui on t réclamé 7 1/2 mil l ions de 
francs de commission sur la vente de 
100 navires . 

UN A P P E L 
DU MARECHAL VON MACKENSEN 

A LA POPULATION SERBE 
Berlin, 4. — On mande de Pes t que le 

maréchal von Mackensen vient d ' ad res ­
ser un appel à l a popula t ion Berbe, où 
il d i t : « L ' a rmée serbe e s t b a t t u e . Tarn 
que les derniers restes de l ' a rmée serbe 
combat t ron t , nous lu t t e rons contre eux, 
mais un iquemen t con t re l ' a rmée , nulle­
ment contre le peuple serbe. J e demande 
par conséquent à la popula t ion de la Ser­
bie de r e n t r e r dans ses villes e t ses villa­
ges et de r e tou rne r à nos occupat ions. De 
cette façon, il se ra possible de revenir au 
bien-être d 'autrefois . » 

MDNASTIB SE R E N D 

Milan, 3. — Le co r r e spondan t du <t Se-
colo », M. Magrini , m a n d e d e Flor ina . f 
Cet après-midi , ve r s 3 heures , un esca­
dron de cavaler ie bu lga re , v e n a n t de 
Magila, s ' approcha j u s q u ' à 2 km. de Mo-
nasti"-. A 4 heures , une a u t o m e n a d e u x 
officier» dans l a vil le, e t le d r a p e a u 
américain qui avait été hissé sur les éco­
les e t a u t r e s b â t i m e - t s s e rvan t d 'hôpi­
t aux , a, é t é reimplacé p a r le d rapeau au­
trichien.. 

L ' a rmée s e rbe s ' es t r e t i r é e vers Res-
na . 

MiIon,3. — Les j o u r n a u x m a n d e n t d 'A­
thènes t Monas t i r <_st tombé a u j o u r d ' h u i 
aux mains des Bulgares . L a eapr-ulat ion 
a é té «ignée e n pré?erxx" d-u consul d e 
Grèce pair l e métropol i ta in Berbe, le 
bourgmes t re de M o - a s t i r e t les délégués 
bu lga re e t a l lemand. 

vent ê t re envoyées 
guer re . 

a u x pr isonniers de 

Rouen, Ville anglaise 
L 'aspec t d e l a ville d e Rouen a subi , 

depuis un on , u n e complè te t r ans fo rma­
tion. E a vieitamt les rues habi tueUement 
eaâmes d e lai pe t i t e vi l 'e , on ta l ' impres ­
sion d 'ê tee tra>nsp_n*té d a n s un p o r t an­
glais, em ple ine act iv i té . P a r t o u t des uni­
formes «ie l'_"rraée. b r i t a n n i q u e f officiers 
d 'é ta t -major en k h a k i ; j eunes officiers 
de mar ine e t vé té rans , écossais en jupe 
courte-, Aus t r a l i ens a u x c_squet_es d e 
cui r e t Ind iens à c la i rs t u rbans . Les fil­
les d 'Alb ion , -j__.iiïi_iè*»e» «en khak i e t 
c n u - t é s » e a gr i s , y coudoien t les Ca­
nadiennes t o u t p impan tes d a n s l eu r s 
fraîche s . robes d e toi le b leue c la i re . 

Les a g e n t s d e polioe mêmes n e p o r t e n t 
pas tous le cos tume f rançais f ils o n t été 
*n pa r t i e remplacés p a r d ' imposante 
« policemen », qui font l e u r serv ice e n 
compagnie d ' u n c a m a r a d e français . 

Les vieilles maisons provincia les auss i 
on t p r i s t o u r n u r e a n g l a i s e ; les coiffeurs 
se sont t r a n s f o r m é s e n t: ha i rd resse rs » ; 
-•es l ibra i r ies n ' é t a l e n t p lus que des li-
\*-e* ang la i s o u d e s d ic t ionna i res anglo-
français . P lus de cafés ! C ' e s t vieux jeu, 
-sioo-o, a a t é g u e r r e , enf in ! Parlez-moi 
d 'un confortable « tea-room », où l ' o n 
puisse, c o n t r e d e î ' a r g - c t ang la i s , s e 
p rocu re r usa «t breiaikfast » ou un plu» co­
pieux «: lunoheon », à moins que le con­
sommateur n e préfèaie que lques « l ight 
re_reshme_iite ». C a r c e s o n t là les ter­
mes à era-ployer; s a n s doute , les ga rçons 
de café t e .rappellent enco re v—guement 
on avoir employé d ' a u t r e s , jadis , il y a 
bien, bion longtemps . E t ï e u i - souve­
ni rs sont «i l o ï - t a in s , si effacés, qu ' i l i e u r 
faut , p o u r t r a d u i r e une comms-âde faite 
en f rança is , l 'a ide d ' u n d e s pe t i t s dic­
t ionnai res d o n t j ' a i pa r l é t o u t à l 'henire. 
C 'es t , d u . e s t e , l e u r seu l - s a g e ici. 

Les Rouenna i s _nt a d o p t e , p o u r l eu r 
faire hora teur «ans d o u t e , le t on e t l es 
«sages d e leurs h ô t e , ang la i s . Il fau t les 
voir déambule r e n imperméab le khaki , 
eersquette d e toile c i rée , 'la eou-rte pipe 
d e racine d e b ruyè re à l a bouche : o n 
jurre.rait J.«hn Bull «n personne ! Les da­
mes b n t suivi , que dis-jet lancé l a m o d e ; 
aucune é légante n ' o se ra i t se m o n t r e r en 
publie s a n s J_ b a d i n e imH-pensable a u 
« Ton_ny » ang la i s . Elles e n setfaieirt 
déshonorées à jamais ! 

'Depuis le mois d 'octobre. 1_14, Rouen 
e s t l ' é t ape prineipaile des armées- anglai­
ses-de Framoe. La moit ié de la vil le ab r i ­
te les bu reaux d e s étaite-majors anglais , 
aus t ra l i en , canad ien , i n d i e n ; les servi­
ces de l ' i n t endance , des po_te_. U n g r a n d 
- o m b r e d e bâ t imen t s s e r t auss i à l a célé­
bra t ion d e s offices des différents cul tes , 
e t su r tou t d e l'A-rmée du Sa lu t . 

L ' A n n é e du S a l u t ! Elle e s t indispen­
sable. E n e«ff-t, peut-on «e •représiein'teir 
la physionomie d ' u n e vil le ang la i se s a n s 
le défilé de toutes ces vieil les filles mai ­
gres e t eèehes, p a r t e n t de g r andes lu-
ix"t_es e t d ' i n é n a r r a b l e s chapeaux n o i r s . 
Ici comme dams l eu r pays , e l les dé­
plo ient u n e ralassBihle act ivi té , prome­
nant, p a r la ville de g randes panca r t e s : 
t. Dieu mer», not re juge », e t d i s t r ibuan t 

I
gris tui tement des Bibles plus ou moins 
gross iè rement i l lustrées . E t Je soldat an-

A 1.1 I l. la 
(De no t re cor respondant ) 

\ ii-ii\iciii|is : Sa vie, ses œuvres . — 
Tel est le t i t r e d ' u n ouvrage qui vient 
de p a r a î t r e . I l e s t dû à la plume de M. 
Théodore Ronloux, l ' a r t i s t e liégeois 
bien connu . Nul n ' ignore, cet te g r a n d e fi­
g u r e musicale q u ' e s t • Vieuxtemps, ori­
g ina i re d e Verviers . C e t t e apologie cé­
lèbre, o r ig ina le do texte e t de goût , ac­
qu ie r t p lus <le va l eu r encore p a r l a re la ­
tion d ' u n m a î t r e d o n t l a compétence en 
ma t i è re musicale e s t ho r s de pa i r ; c ' es t 
pourquoi nous .recomn_i*ndons cet te œu­
vre ou lec teur . 

Fait peu bana l . — G r a n d émoi jeudi 
vers les 8 lieurtas du soir , su r l a POSÉ»-
relie. Qu 'é ta i t -ce? U n noyé 1... Non pas , 
c ' é t a i t un cygne, un beau cygne f une ta­
che blanche s u r le n o i r eiicns d e l ' e au , 
il r emonta i t la Meuse sous ila pluie e t ' l a 
rafale e t lu t t a i t ferme c o n t r e l e cou­
rant. Epave d e que lque basse-cour, il 
s 'en a l l a i t a u pe t i t bonheur . . . E t malgré 
l 'heure , de nombreux b a d a u d s regar­
da ien t comme des gavroches . . . C 'é ta i t 
cur ieux . 

E t a l civil du 2 lU-l'Hilire. — Naissan­
ce- : 1 fille. —' Décès : Eugène Laui-ant, 
a jus teur , 61 a n s , rue d » Hongr i e , 4, di­
vorcé G r é g o i r e ; F ranço is Delfosse, ou­
vr ier agr icole , 58 a n s , r u e du* Ruisseau, 
07, c é l i b a t a i r e ; Nicolas Deckers , s o u l p 
t e u r .sur bois, 36 a n s , r u e Sous- l 'Eau , 61, 
époux Vanaken ; E u g è n e Eobry , ooaduc-
t e u r d e t r amway , rue d u Po t -d 'Or , 5, 
époux Mathieu ; Louis Keyaer t s , s a n s 
prof., 55 ans , rue Danury, 8, époux Cléd-
m è d e ; Georges Lang , s o l d a t a l l e m a n d ; 
Joscphine C-ombach, «ans prof., 47 a n s , 
rue du Vertoois , M, épouse D u p o n t ; Ma­
r ie Desama. sans prof., 71 a n s , rue Douf-
fet. 90, épouse Oieuven ; Marie Maréchal 
91ns prof., 34 a n s , à Ans , épouse Rat-
doux ; un enfan t . — Mar i ages f Maur ice 
Proumez , pe rcep teu r de t r a m , rue Pier­
reuse, 111, e t Ju l i e t t e Maer t ens , tailleu-
se, à A n s ; Anto ine Humble t , dessina^ 
t eu r , à Hognoul , e t Mar ie Deb_sse, s ans 
prdf., r u e Vieille-Voie d e Tongres , W. 

A T O U R N A I 
(De n o t r e co r respondan t ) 

Le nacre de Mgr Croy. — Comme la 
nomination de Mgr Oroy en qual i té d 'é -
. i'-qn.i. d e T o u r n a i ne s e r a officiellement 
•oufinnti- que le 6 d«_"-T_bre pair .le Con-
.istoire qui so t iendra, à Rome, k_ féU.. 
lu s ac re n ' a u r o n t l ieu, s ans dou te , que 

J a n s le c o u r a n t «lu moi» de janvier . 
M. Ucorgcs Hachy. prufec_e_r de vio­

lon a u Conservato i re , a é té nonané a g e n t 
-le l a Société des A u t e u r s , Composi teurs 
e t Ed i teur» d e Musique . L 'ancien t i tu­
laire é t a i t M. Allard, qui v ient de mou­
rir . 

Au T h é â t r e . — Lundi prochain a u r a 
lieu, a u T h é â t r e de Tourna i , une g r a n d e 
«cirée d e bienfaisance o r g a n k é e p a r le 
Comité d e secours pour no» pritwnmei*» 
le gue r r e . C ' e s t le Théâ t r e Wallon TOUT-
• ibisii-n qui fera, les frais de l a fête e n 
n t e r p r é t a n t deux pièces d ' A r t h u r Hes -
3-1. 

A A N V E R S , 
(De no t re cor respondan t ) 

Un yacht en ti*u. — P o u r l a p remiè re 
foi- <lcpti.fi. l e commencement de la guér­
i e , nos _<>lT)pi«__ mit, «^vé npj—4»a—_n__-
hier au p o r t : un yacht , l'a Angèlc- i, ap­
p a r t e n a n t à M. Gro t t e , é ta i t e n feu. 
Après un q u a r t d ' h e u r e d 'ef for ts , t o u t 
d a n g e r avait d i spa ru ; mais îles dégâte 
é t a i en t assez impor tan te , t a n t ceux eau-
sés p a r l ' i ncend ie .que ceux produi t s pa r 
l 'eau que l ' on fut obligé d e déverser su r 
le foyer. 

Les vols. — Différentes a r r e s t a t i ons 
o n t é t é opérées dte j e u n e s gens qui 
ava i en t d é r o b é du c h a r b o n d a n s des wa­
gons s ta t ionnamt p lacé d e l ' E n t r e p ô t . 

— U n individu, d o n t on ignore l ' iden­
t i té e t qui e s t s o u p ç o n n é d ' e sc roquer i e e*t 
de p o r t de faux nom-, a é t é a r r ê t é e t mie 
à l a disposit ion d u Procufpeur du Roi. 

Accident . — U n vieillard a é té , Longue 
r u e des Ima*ges, renversé p a r un cyclis­
te. U e s t t ombé s i maJheu ieusement 
qu ' i l a roulé sous un comion qui passai t 
e t a eu lia j a m b e écrasée . I l jai é té condui t 
à l 'hôpital . 

Mort sub i te . — Rue du. Réservoi r , une 
nommée J o h a n n a V..., es t mor te subi te-
raentsur l a voie pub l ique , à la s u i t e d ' u n e 
embolie. S«M_ cadavre a é té t r a n s p o r t é à 
son d omici le. 

E t a t cir iL — Naissances : 9 g a r ç o n s ; 
4 filles. — Décès : B . Deschan, sans p r . , 
86 ans , r u e des Tonne l i e ip ; P . Thièls , 
mécanicien, eo a n s , veuf Denys, 206, rue 
Longne -d 'Arg i l e ; j . By l t i eas , ouvri_r ,_4 
ans , yeuf l_Uvera____, 102, m e Longue-
S c h o l k r s ; A. Latngars, pe in t r e , S6 a n s , 
époux Dce.leiT, 39, -rue De M a r b a i x ; J . 
V a n d - r - c h - e g h e , v i t r ie r , 54 ans , veuf De-
buyse-e e t Keaisbens, 3 , r « e Diercxsens : 
L. J a o s s e n s , sains prof., 79 a n s , veiuf De-
Iiaes, 103, ch__s__e d o B o o m ; W.-Derid-
der , employé, 21 a n s , 68, r u e Van de 
•v. erv*e ; M. Vandepe r r e , s a n s prof., 519 
ans , 9, r u e d e Bosschae r t ; J . Ouyt, 33 
ans , épouse Vaaidewoestyne, domiciliée 
à P u e r s ; J . C_<*o_, 73 a n s , épouse Bud- . , 
rue de Ho l l ande ; A. Vandenoever , <___oe 
prof., 65 a n s , vouve Collin e t Degraef, 
9, rue Longue-de- l 'Aute l ; M. Dockers,53 
amtB, épouse Eck, Marehé-aux-Chevaux ; 
M. N o r a g e r , Bains prof., 88 a n s , veuve 
Vaugogh e t Va_der___ip , 38, rue du J_r -
d in-dos-Arhalé t r ie rs ; d e u x enfants e n 
cas-âge . 

Faits Divers 

1 GAND 
(De not re corretspouda—t) 

A la Cii-Hi* d ' A p p e l . — Le t_Â>ut_-l d e 
Gamd ava i t condamné posi* vol, «_v< . ef­
fraction, d e deux chevaux, a u préjudice 
d e M. H u y s s e : Frédér ic e t Camille De 
Mtol-t, à -six mois de prison chacun, e t 
._lph. - c h e e r e n s , à huit mois . B U T appe l 
du niinis-tè-e publ ic , les deux p remiers 
son t condamnés à un a n chacun e t Sohee-
renis à d i x : h u i t mois. Tous t ro i s aon t .dé-
temis. 

A MONS 
(De notré correspondant) 

lie* poiiuiM-N de t e r r e . — L 'adminis t ra ­
tion n».utoise mon t r e le bon exemple . 
Elle a fait p r a t i q u e r de nombreuses sai­
sies «le pommes de terre on vi l le-e t à Ja, 
campagne , chez les marchands e t les fer­
miers , e t a fai t vendre, c e s t u b e r e u l e s 
dons l e s magasins oonun-unaux à raison 
de 12 1/2 cent imes k kilo.. 

Le ravi ta i l lement , — Le p r i x du beur­
re con t inuan t à monter , l'iaïutorité s'est1 

o u w w é I r iu.\ ilnil.lenii'nt régulier hehrlo-' 
mad- ine on lard e t en sa indoux , ee qui-
p e r m e t t r a de sérieuses économies. 

Le photographe S. P0LAK 
opère lui-même 

dans ses nouvelles installation*! 

48, Chaussée de Haeoht, 48 
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La tentative da meurtre de la rue du "i-i.i-
.*als. — M. Cocu, officier de police, a proa 
D_t__ de nouveau, hier dans Ja journée, à 
• arrestation de trois individus, dont l'un 
i réussi à prendre la fuite. Le deuxième nv 
dividu es t uu nommé M..., doiuc—rant à 
ftruxelk's ot qui pourrait très bien être ira-
(jiiqiié dans l 'allaire. Le troisième, voyant 
•lu'on voulait .l'incu_5n*r dam« lo drame de lu 
i-iio du Marais, nia t'oruictUemont, mais 
avoua cependant s'étro c-n-lii coupable de 
ré-Jiiissiou de taux billets de bauque de 2 fr. 
t_es deux j-aillards ont- été mis à la disposi­
tion de M. le procureur du lloi. Nous pou-
.ons ajoutea-, sans entraver rinstruetio«,q«ws 
w-le-ci e«t en bonne voie e t que de umivel-
.cs «UTcstatious sont imminentes. Ajoutons 
-•nl'in que les instructeurs ont toutes rai­
sons de croire que parmi les individus ar-
.('.•1.1.,. pourraient bien se trouver les aesas 
ains d« Flore Varlet, de Stec-nkcrque. Les 
IOUK ailfijit-.a semblent connexes. 

Les magasins pillés. — Hier, vers midi, 
les -nalfaitcnrs ont réussi à fracturea* la 
porte d'entrée «l'un limousin d© cha*uss_r«_ 
.le la rue Meuve. Comme les ciu_ili>. <i._ de la 
uiaison se trouvaient monventancinent ab-
«-ents, les vclcurs eurent beau jeu et ne fi­
èrent qH'awès s io i r e«Hl«J!é «a (>.usie(ir_ 

paquets -ne grande quastioé de chaussures. 
Le i-oi <_• monte à plu_ie_i- __«)__IK_ «ie 
francs et a été commis au préjudice de la 
Tirme P. . . 

Las voleurs de «létaux. — O t t e nuit, des 
iifilffiito-ars se tout iatrodurts à l"_ude d'rf-
.raction dans l'o__>li<)_nai «ie la rue de l'Or­
phelinat, et s dérobèrent au préjudice de 
.'Adi-mri_*ratron des Hospices civils d'An-
lerfec-t 3 «nèfles "te tuju-ox « H «IBC d e 8 
-•entimètïes de diamètre. 

— J )*i n s ;j n i injjieii blc d e la rus Jo-iez, de* 
malandrins volent au préjudice d e i l . G..., 

aPliilhURluopiL.j'-^ne" grande quan­
ti té de diehés de -porte e» _ui"__ . 

J.» tnorre rafo. — Hier soir, r t r e 6 bcs-
r<_, *u_ eauuon 6t_t-__B__a.it rue de da Pente. 
•iei*a_t la maison «le 51. Jérôme V.... fut 
'.élesté d'un panier en osier blanc, recou-
«_rt d 'une *to_e -runo et contenant une 
Voneaine «le kilos de heuire, pour une va-
feur d'environ, 72 ft/.ncs. Le beurre apparte­
nait à M. Ornul, demeurant rue Navez, 61, 
à ^.chaerâbeek. 

QUEES'S TAVERN, 5S-60, boulevard du 
««ntl, p i -p r . V*re Bebrus. Consonimations dé 
premier chaix, gueuze lanbic spéciale, etc. 

Cuivra subtilisé. — La .auit dernièi^, dos 
Hicon-nus vulent dans une maison inoccupée ' 
le la rue ïtaphael, appartenant à M. Ter-
fontyn, plusieuis clichés en cuivre, doubles 
et si)_-j>l«_s. 

— Un bâtiment en construction de la rue 
Georges Ëeckhoud a été également le but 
-'esour-sic- de quelqiKs filons qui y ont 
subtilisé 13 robinets en .«ivj-e «les radiateurs 
e* 7 nc t r a s d e sine. Le vol déliasse une 
centaine de ira nés. 

— Hier matin, les habitants des mai-ons 
•n. 7, i l , 13, 25, •29, 44, 96 et 56 de la rue 
Charles Albtwt eonstatèreat ^ue pendant la 
auit on avait ossavé de -érisser les -on-
ehons en cuivre des prises -d'eau in_.t_iilrnr 
aux façades des maisons. La police enquête. 

Locataire peu somptueuse. __ ï_a ^ i ; c c 

•r_e_ia_-e_s activement ujte aiotststée M_rie 
I*'-., «îgée d ' - a e soixau-iiae d'__né«*s, qui 
vient d e distparaître suhitemeat d'un appar­
tement qu'elle oecupait, rue de la Serrlltc, 
"••nportairt au préjudice de ia locataire prin-
eipaJe, Mme PI. . . , 2 drjtis de Ht, des as-
suie-anains, deux carpettes roqges ainsi 
qu'une ^uiade jjuaiitité d 'autres aieaus «jh-
jets . 

On mou rBOherché. — Une instruction est 
ouverte, à "CSrarierc. à charge d e Burdoux. 
*«fX«_ft-l«Éon, « . <na, si>_ «-eu, né à Jo-
Joigne, sans résidence fixe. ___d-ux est 
Ijoursuivfi du duzt d'^sarotjfkieiie.. U se pré­
sente chez les parricidiers comme affilié à 
on comité de La Louvière qui donne des 
i«nseégB««_n<vnts sur les - î -Hai ies en st-rrioe, 
e t _e -fait remettre ainsi des _-oi_u-_c_ d'ar-
«eat- Sigoaleisent : tmUe mepeime, «oiyu-
Icnec maigre, peti te moustache rousse, im­
berbe, cheveux châtains. Signe particulier : 
•BurdoiiK parle aVee i'acceret du pays de 
CiiarleiCT. Vêbu d 'au piirtlessue *imn et^oif-
le -d'-um lent •*• mou d e la même «jouteur 

- n vcl aux Petites Abeilles. — j_H.|e Ma­
rie Bro3e, cumirta'ble, demeurant Peti te rue 
J e la Madeleine, se t r s u i a i t ce matin dans 
les -ocMloirs d e I'OSUÏW des f-eétes Abeifles, 
i-ue de Jériolio, 7, lorsqu'elle ooos-tato la 
disparibion de sa saouolie -qu'elle «*«ét dé­
posée dans le couloir près dn tu ieau . Dans 
1a sacoche se trouvait une enveloppe en toile 
oiHée, oerrte-a»it une somme d'enriron 2,_0tl 
francs, composoe d e hiBets d e banque «ilie-
mands de 100 et 20 mark e± de billets de 
banque belges. La victime de ce vol -se ren­
dit aussitôt au commissariat de police de 
îa 3e division _u d i e porta plainte entre les 
mains d e 1''officier de .polioe Sohai-paert, 
qui *a -Hssitôt -fait les recherches néoessai-
res. Tout .porte -à crake ^jue la ,_»laigaante 
payera cher son imprudence. 

Volsurs tttrangés. — fies malfaiteurs ont 
tenté la nuit dei _ière -de s'introduire dans 
le -magasin de itmnruree exploité ç e r M. Al­
bert H..., boulevard Anspsoh. Us «leiv-nt 
avoir été déiangés dans .leur travail. 

Los calssos-momrBs. — La nuit dernière, 
'i'. - ambr.a_e.i_- n brisé 'la cnissc-in.jntie du 
coilleua- liecker, rue Fossé aux Loups, 15, 

____________________________________________• 
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LE PROGRES 

e t «m • en levé tous les parfums, pâ l e s , orà-
l i « e t dentrifici'B qui s'y trouvaient . L' im­
portance «lu vol e*a* évaluée à 150 francs . 

Vol à ta poste contrais . — Hier .soir, u n 
vol à la t ire a été oouunis au g u i c h e t M 
nif-iiilnt*. postaux a la pos te centra le . Mme 
O . . . , domeiiraiit rue J u U _ DeUiaise , à Mo-
lenbeek-8t- . l*an, a été i lé lestéc de son porte-
luonnaio contenant une s o m m e as«es rou-
del«"tte, deux qui t tances de loyer e n «_>n 
nom et des papiers d'affaires. 

Vol sur 10 tram. — M. J e a n L . . . , demeu­
rant avenue Van Volxcm, se trouvai t sur lo 
plateforme du tiiiiii al lant vers Fores t a «ite 
d é l e s t é de ton portefeui l le contenant 100 
iiiaiU e t ea carte d' ident i té . 

COUPONS 
Guillaume-Luxembourg, Cedulos, Dollars, 
Brésil, Hollandais, Scandinaves, Espagnols, 
etc., etc. S'adresser FRED. SAMUEL A Cie, 
Agents de change agréés, 14, rue Franklin, 
Bruxelles N.-E. NEGOCIATION DE TITRES 

SE 
« A g e n c e G é n é r a l e » d e R e n s e i g n e ­

m e n t s , S u r v e i l l a n c e s , e t c . , E S T t o u j o u r s 
b o u l e v a r d d u l l f i in i iu t , 17, B r u x e l l e s . 
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Chronique Artistique 

CAITE 
« RaHlos ». — Pièce policiers «n 4 actes, 

de Hernung ot Prcsbcy. 
P o u r n'en point pertlre l 'habi tude , tro ' s 

théâtres d e Bruxel les offraient vendredi soir 
uuc pr«*mièi«\ M o n d i rec teur a y a n t bien vou-
i u opérer pour moi à l 'Olympia — ou Du-
q u e s n e repi-enait un rôle de H u g u e n o t — 
j 'optai pour la « ( .a i lé » où Léon Berryer 
reprenait , lui , un rôle d 'André Brûlé. V o y e . 
l a co ïnc idence . 

«Raff le t - , «.-ette fripouil le sympathique , a 
donc revu l e s feux d e la rampe et Berryer 
eu a fa i t une incarnation toute persontne-le. 
bien à lui , parfaite , irréprochable, dirai-jc. 
Son a t t i tude , sa l'a von, s e s in tonat ions , ses 
g e s t e s sont personnels ; rien n e rappel!.* 
Brûlé e t cela m ' a fait plaisir. Car il e û t é t é 
pénible pour un critique de juger un art is te 
d a n s de t e l l e s condi t ions . Or, j ' es t ime, pour 
t o u t d e bon e t s a n s me la i sser entraîner par 
l e s s y m p a t h i e s , que Berryer a composé là 
u n d e s mei l leurs rôles d e sa carrière. 

«Itiifiles», au théâtre , ce n ' e s t pas la re­
production des a v e n t u r e s contées e n la.i-
g u e ang la i se par E. -W. Hornung et tradui­
t e s , a s sez mal d'ai l leurs, par H . Evie . C e * . 
l 'h is to ire d u fameux coll ier de d iamants , et 
auss i l e s heures d e rêves de B a f f l e - a i m a i / 
G-<f__olwie. 

Kachel , qui jouai t c e t t e «ternière, fut su­
perbe d ' insouc iance e t admirable de pa i -
aàon, t o u r à tour . La beHe art is te , dont j'ai 
sou«*ent parié e n ces co lonnes , a un. talent 
s i souple qu'el le e n l è v e son public d'emblée 
Charmai, d i g n e e t correcte d a n s s e s emplois 
e t la mei l l eure d u genre en oe moment . 
Quant à I l enr iquet , i l e u t pu se souvenir de 
Gildès qui créa Bedfort de façon si fi—e.Loin 
d e moi la pens*se de critiquer Henriquet ; ceci 
e s t u n e remarque qui a peut-être s o n oppor­
t u n i t é . Staequ-rt, de Lersy , Sovet , Math ieu , 
Mnaes Joël e t les a u t r e s f irent d u beau bra­
v a . . L . de T i g n y donna u n tro is ième rôle 
remarqué Léonard d e v i s perdre son accent 
dramatique. 

La pièce e s t supérieurement montée d a n s 
«les décors superbes — entre parenthèses . 
i l s o n t «lonjié beaucoup de mal à Léon Ber­
ryer — e t ces «lames portaient de ravissants 
cos tumes : Ml les Racbel e t d e V i g n y n o t a _-
ment, dont les robes e t chapeaux sont si­
g n é s Smee t s , le couturier à la mode. 

J'ajouterai que la saille étai t ple ine à cra­
quer. P a s ua> s t r a p o n t i n disponible, l e s cou-
loi**- des l o g e s presque encombrés , d u mon. 
de debout par tout . 

«Baif-esi- s e r a un des plus beaux succès 
de l a sa i son . 

LEG1A. 

OLYMPIA 
c Le Chant du Cygne! », comédie en 3 

actes de MM. C. Duval et X. Roux. 
V o u s connaissez le charme des bulles lé­

gères que g o n f l e n t , par jeu, les en fant s ; 
vous e n savez tes couleurs chatoyantes , l e s 
balancements si doux , si d o u x . . . mai., vous 
en savez la fragil i té . 

Il e n est u n peu de m ê m e d u « Chant du 
Cygne? » 

L e s trois ac te s que v ient de reprendre 
l'Olympia souffriraient d'être soumis à une 
analyse minut i euse , à urne cr i t ique trop 
exercée; l e su je t en e s * s i terni; l ' intr igue 
en <_*t, le pins souvent , si eonv«s_ti«>nn««l«-. 

Mieux vaut donc louer I s charme exquis , 
la grâce harmonieuse , l 'esprit a m u s a n t e t 
bon enfant d e s très belles s c è n e s que les 
auteurs o n t s u traiter en h o m m e s de mé­
tier. 

L'his to ire d e J e s s Cordier, bas-bleu scàen-
t i f iq-c e_ f_ça«le. coco t t e de grande enver­
gure «ai réal i té e t q u i f in i t c e p e n d a n t par 
abandonner los 50 ,000 francs du mathémat i ­
que ingénieur Laverdière pour l e s madri­
gaux —• va, t a n t i n e t v ie i l lots et pompiers — 
du marquis d e . a m b r é — un v ieux beau pour 
qui ce t a m o u r sera le « Chant du Cygne » 
— cet te histo ire , dis-je , sera peut-être trou­
vée, par d'aucuns , un p e u . . . comment m'ex-
pr imer? . . . u _ peu oHel of lé l . . . 

C'est , e n tout cas , un» ra i son d e plus 
pour fél iciter les i o t c n w è t e s d'avoir su es­
quiver, a v e c une t a l e n t u e u s e d iscrét ion , cer­
tains m o t s risqués; c ' e s t m » raison d e plus , 
notamment, pour leHr «avoir gré de. n'avoir 
pas soul igné des jeux d e mot , par trop fa­
ciles et qui, do c e t t e façon, o n t écbajupé à 
la grande part ie des spec ta teurs . 

L' interprétat ion, comme c 'es t de règle à 
l'Olympia, fut e s c o l l e o t e . 

ht. D - q u e s n * a c o m p . - à s o u personnage 
du marquis de Sambré avec un ar t con-
so«__is. encore que s o o jeu soi* un p e u mo­
notone et que -les l ia isons qu'il établit entre 
les m o t s so ient , à cer ta ins m o m e n t s , trop 
fantaisistes. 

E t puis , «jus WHiles-voiis, Je eoBrenir 
d'Huguene* é ta i t , pour M. Diiqncsne, un 
réel danger dont l 'adroit e t t a l e n t u e u x di-
ïeoteur d e l 'Olympia a sn, d ' a S e u r s , tr iom­
pher; l e s appla ix l i ssoments d e s spectateurs 
Je lui o n t prouvé. 

MM. Bruncaux (Laverd ière ) , Bail ly (T_t«-
t enot ) , Mondose (v i comte de SantenHy) e t 
Régent (Dominique-) l 'ont ssooudé, avec un 
art très marqué. 

Du côté « f e m m e s », Mlle Hodiamont , en 
Simone La-wndière, s 'es* monte* , émue , en­
jouée, tour il tour; el le f u t parfaite; dans 
les rôles épisodiq»e_, Mines Keirter, Deveia-

"**, Viardi, Debruyère , Grazina, Harry e t 
Morel ont f»i* pivi ive <l» rée l l e - qual i tés 
**~*-*ni««.___i 

H me plaît de réserver une place, à part , 

Mlle Yvonne Georges qui fut, i i icontestable-
nieat , la tr iomphatr ice de la soirée. Diction 
parfaite , s en t iment s bien jus tement compris 
et admirablement rendus, grâce cuptivai i lc . 
express ion tour à tour forte, émue , énergi­
que e t attendris . ' . . 

Mlle Yvonne Georges a campé, avec une 
perfection ravissante , son personnage, diffi­
ci le e t complexe , de J e s s Corilier. 

El le « été copicuseu-ent fêtée, notre ( t _ -
cieusc i . - c i t o y e n n e — car Yvonne Georges 
est . n m - l l o i s e d'origine — et ce fut , certes , 
mérité . 

D a n s le f irmament d e l 'Olympia, M. Du-
quesuc a su met tre u n e «'toile de première 
grandeur e t , sûrement , il saura empêcher 
cette rav issante é to i le , de . . . filer. 

M A C H I N . 

Chronique Judiciaire 
UN CROS PROCES D'ASSURANCES 
La 4e Chambre d u tribunal d e commerce , 

présidée par M. d e Bue, référendaire M. 
D d c r o i x , a rendu ce mat in son jugement 
dans l'affaire des Victo ires , soc ié tés d 'assu­
rances populaires établ ies à Bruxe l les e t à 
Namur. 

Pour la soc iété bruxel loise , l e tribunal 
fait droit à la requête en déclaration de 
fai l l i te présentée par l e s créanciers Levy 
dit Laippeman e t son é p o u s e e t par le con­
cierge, nomme e n qual i té de juge commis­
saire M. Lambeau e t en qunj-te de cura­
t e u r s : MM. les a v o c a t s Lacomblé e t Loicq. 

Le jugement s t a t u e e n s u i t e nu sujet de 
la Victo ire \Ya_oime o t d i t que le t r ibunal 
de oo—imei-cc de B r u x - U e s e s t incompétent 
« rat ion* loci ». Condamne les époux Lap-
p e m a » aux frais pour ce qui concerne cot te 
seconde in s tanc e . 

Le jugement e s t e x é c u t a i ) , nonobstant 
appel. L e s curateurs vont donc immédiate­
m e n t prendre la direct ion «le la liquidation 
à m o i n s qu' i ls n'en so ient empêchés par 
le parquet qni, d'après c e que noua avon* 
déjà rapporté, a sais i t o u s les l ivres de la 
soc iété . 

MAITRE CHANTEUR 
MAGISTRALEMENT CHATIE 

TJ_ s i e ur Cot teau était a s s igné , ce sain >!' 
mat in , d e v a n t le correetionnel du chef d'ex­
torsion e t de menace dfextors ion , 

M . Benoidt préside. M. E a q u e t , subst i 
tut , occupe le s i è g e du minis tère public. Les 
deux honorables m a g i s t r a t s déclarent n<* 
pas pouvoir o o n t e m r leur Midignation e t fus­
t igent tous deux l' inculpé de sévères répri­
mandes . 

Cot teau a é t é recueilli , rue «k— Patr io tes , 
chez mie brave femme qui a son fils à l'ar­
mée. M m e G... a e u le tort d e ne pas por­
ter à la K o m m a n d a n t u r le sabre de son fi ls; 
ce sabi-e ava i t é t é enterré d a n s ie jardin par 
Cotteau. 

Après une nouvel le s o m m a t i o n des auto­
rités a l l emandes , M m e G.. . voulut se m e t t r e 
en règ l e , mai s l ' inculpé aff irma ne plus 
trouver le sabre d o n t il conna i s sa i t seul la 
cachet te . 

N e p a y a n t pas son loyer depnis s ix m o i s , 
il fut congédié -par M m e G. . . , m a i s il ne 
voulut pas s'en aller s a n s avoir obtenu, 
outre là remise du loyer, u n e 6 o m m e d e 
5,000 francs . « Si voua n e payez pas , je di­
rai à qui de droit où e s t le sabre. V o u s irea 
où il n e fa i t pas bon al ler. » 

Là menace , f Ht répétée à phi-sieurs fo is *-
la pauvre femme, terrorisée , s 'en ressent i t 
moralement e t phys iquement , a u point de 
tomber malade. 

Poursu iv i pour extors ion , Cot teau e s t ac­
quitté. La seule prévent ion de menace d'ex­
torsion subs i s t e e t lui vaut avec 10 mois de 
prison, une nouve l l e admones ta t ion vigou­
reuse de M. l e prés ident . 

Nouvelles publiées 
par le 

Gouvernement Général Allemand 

B R U X E L L E S , l e 2 décembre 191Ô. 
En Angleterre , le gouvernement e t l e pu­

blie o n t ut i l isé l 'affaire Cavetl e n préten­
dant, pour la c e n t i è m e fois, que l e s Al le­
m a n d s font régner un vrai régime d e ter­
reur en Belgique e t qu ' i l s v o n t même jus­
qu'à fusiller les femmes condamnées à mort 
par le tr ibunal de campagne. On s a i t qu'au 
cours d e la guerre actuel le les França i s ont 
auss i fusil-lé d e s femmes . L'avenir n o u s ap­
prendra «'il y a e u des femmes parmi les 
condamnés pendus en Angleterre . Quoi qu'il 
en sort, d a n s ce t te même Belgique où sévi­
rait à présent 'la t erreur al lemande, o n a, 
avant l 'occupation, appliqué d e s principes 
ana logues à ceux qui, dans l'affaire Cavell, 
guidèrent *a déc i s ion d e i e just ice al leman­
de. Le 18 août 1914, douze jours a v a n t l'in-
staillation du gouverneur général a l lemand, 
l ' épouse J u l i e V a n Waufcerghem, n é . l e 2fe 
ja iwier 1872 à Bruxe l les , a é t é fus i l lée à 
Louvain e n m ê m e temps que deux autres 
Be lges , pour trahison commise pendant 
l 'état d e guerre. La condamnation- fut ap­
pliquée d a n s la nu i t q«ii su iv i t l e pronon­
cé du jugement . L'aff ichage de ce j u g e m e n t 
a été ordonné à la v i l l e d 'Anvers par une 
lettre portant, e n t r e autres , l a s i g n a t u r e du 
délégué du ministre be lge de la guerre; ce t te 
le t tre v ient d'être découverte parmi l e s cor-
respond-nce.s qni , à c e t t e époque, n 'avaient 
pu être remises à leurs d e s t i n a t a i r e s . 

Voici la traduction d e c e t t e . l e t t r e : 
Administration. . . ( i l l i s ib le ) . . d'Attvers. 

A_vers , l e 20 a o û t 1914. 
Monsieur le Bourgmestre , 

Au nom dn général commandant de la pro-
irin__e, j'ai l 'honneur d» vous prier de faire 
af fie lier le plus v i t e possible d a n s votre com­
m u n e l 'extrai t s u i v a n t du jugement pronois-
cé par i e conseil «le guerre de la 3e divisioui» 

« Le conseil d e guerre de la 3e division., 
s i égeant à L o - r e i n de 17 août 1914, a j u g * : 

1 ) Troupin, Charles, journaliste, n é à 
L iège l e 21 février 1873, domici l ié à Bru-
Ml ie s , 8, Boulevard éa Nord, 

2) HomeJ, Fredéric-Guil laume, né à V*r-
viers l e 12 avril" 1887, ingénieur-é-ectricieui, 
domicil ié à Paris , 

3 . Van Wauterghem, Jul ie , née à Rruxel-
les le 26 janvier H.72, épouse d e Honta ing , 
E u g è n e , domicti iée à BruxeBes , 6, Boi f ievar . 
du Nord, 

convainous : le premier, d e trahison e t 
d 'espionnage , l e s deux autres , d 'espionnage , 

e t a eondamné l e s trois accusés à la peine 
de mort. » 

.; Ce j u g e m e n t a é té exécuté à Louvain , le 
18 de e s m o i s . 

L'auditeur général , 
( s igné ) Baron D T J B . T T E . 
Le Ministre de la guerre , 

Pa» ordre f 
Pour le Directeur généraii 

( s i g a é ) V . d e LongneviiUe. 
. Le Gouverneur, 

Baron J. van de Werve en van Schi lde. 

C o n d a m n a t i o n s 
Le Rimrernei i i* m i l i t a i r e d e la p r o v i n o e 

d e L u x e m b o u r g a p u b l i é J 'av i» « u i v s i o t : 
P a r j u g e n i e . i t d u 18 n o v e m b r e 191â d u 

t r i b u n a l d e c a m i j o g n e , los p e r s o n n e s 
s u i v a n t e s o n t é t é o o n d a m n é e s : 

I. P o u r t r a h i s o n c o m m i s e p e n d a n t l ' é ­
t a t d e g u e r r e ( p o u r a v o i r o a c h é u n a v i a ­
t e u r f r o n ç a i s , i u i a v o i r p r ê t é a i d e e t f a i t 
I>a_se*r d e s r e c r u e s . r e _ _ c _ i i ) : 

A 15 a n s d e t r a v a u x f o r c é s : C h a r l e s 
B a d o u x , e n t r e p r e r o e t w il Sarnt-Mturd ; 

A 12 a n s d e t r a v a u x f o r c é s : J . - B . P é ­
n i s , j o u r n a l i e r à Sa irat -Mard. 

A 1 0 a n s d e t r a v a u x forcés : J u l e s S m a l , 
g a r d e - c o n v o i à S a i n t - M a r d . 

A ô a n s d e Ltravattx f o r c é s : M a r c e l 
L a m b r e m o n t , e m p l o y é d e s p o s t e s à V i r -
t a n ; A l b e r t L e t r o z , m a c h i n i s t e à L i è g e . 
' A 4 o n 6 d e t r a v a u x f o r c e s : L u c i e n 
P l o u o t t e , goirçon d e c a f é à l i è g e . 

A 3 a n s d e ti-ivvu.ii x f o r c é s : é p o u s e A r ­
m a n d L i g o t , c a b a i - t i è r e à N a s s o g n e . 

A 2 1 /2 a n s d e tnaivaux f o r c é s : J u l i e 
L e g i - i i m , c o u t u r i è r e à S a i n t - M _ r d ; J o ­
s e p h P a q u a y , g a i d e - c _ a ) _ s e à Sai_«>Mi-
c h e l ; L o u i s e B a r r e t , r e l i g i e u s e à N a s s o ­
g n e ; A c h i l l e H e r m a n , a i de*-jardinier à 
N a s s o g n e ; A m i o n d L i g o t , c a b a r e t i e r à 
N a s s o g n e ; é p o u s e J o s e p h D u p o n t , c a b o -
r e t i è r e à T e r w a g n e ; J o s e p h D e j a r d i n , 
c a b a r e t i e r à L i è g e ; L a u r e I > u j a r d i n . s _ t i s 
p r o f e s s i o n , à L i è g e ; é p o u s e J u l e s H e l -
denis , à L i è g e . 

I I . P o u r n e p a s a v o i r dè inoncé à teinips 
l e s c r i m e s s u s m e n t i o n i n é s : 

A 3 m o i s d e p r i s o n : J u l e s H e d d e _ _ , 
é p o u x d e J » p r t t e é d e n t e , à L i è g e . 

A 2 m o i s d e p r i s o n : L o u i s S m a l , é t u ­
d i a n t à S a i n t - M a r d . 

A 3 s e_M- ines d e p r i s o n : é p o u s e L o u i s -
J o s e p h S m a l , à S a i n t - M a r d . 

A » S . V. A n d e r l e c b t . — U S . C. A o -
d e r i e c h t r e ç o i t -sur s o n terrain l ' é q u i p e 
m i x t e S c b u e r b e e k - E x c e l s i o r . C e t t e d e r ­
n i è r e , d o n t l e s ( l e rn i cn i n i a t c b e * o n t é t é 
t r è s r e m a r q u é s , m è n e r a l a v i e d u r e a istta 
odvs i r sa i re» , q u i f i n i r o n t nè_mmji j_s p a r 
g u g n e r . 

A u D u r i n g C . B . — L e S t a d e L o u v o -
n i s t c se r e o d a u U a r i n g C . B . , à J e t t e . 
J-C"< Je t tx»» , m i s e n c o n f i a n c e p a r l e u r 
r é c e n t e v i c t o i r e s u r l ' U n i o n , a t t e n d e n t 
c e m a t c h avise c o l r o e ; i l s n e d o i v e n t ' p o u r ­
t a n t p a s s e m é p r e n d r e s u r l a v a l e u r d e s 
L o u v a n i s t e s , c a r c e u x - c i p r a t k j u e n t u n 
j e u q u i d é r o u t e r a c e r t a i n e m e n t l e u r m é ­
t h o d e c a l n t e e t s c i e n t i f i q u e . 

D I V I S I O N I I 

S é r i e A . — 2 h e u r e » : S o J i d o r - C . S . 
S c h a e r b - e k . — 10 h . ; D o r i n g C . B . - U n . 
S c o l a i r e S t - G i l l o i s e . — 8 b . : B o e i n g C . B . -
E x c e l s i o r S . C . — B e d S t a r , b y e . 

S é r i e B . — a h. : S t a d e L o _ v _ i n - U n . 
S ' - G i l l o i s e . — 2 h . : B r u s s e l s U . - B . C . 
A n d e r l e c h t . — 2 h . : A s s o c i a t i o n S t - G . -
U o c l e S p o r t . — Lan F o r e s t o i s e , b y e . 

D I V I S I O N I I I 

10 h . : S . C . A n d e r l e c h t - L a F o r e s t o i ­
s e . — 2 h . : C . S . S c h a e r b e e k - B r u s s e l s 
F . C . — 2 h . : S o l i d o r - V U v o r d e F . C . — 
9 h . : R a c i n g C . B . - U n . A n d e v l e c h t . — 
U n i o n S t - G i l l o i s e e t A s s o c i a t i o n S t - G i l ­
l o i s e s o n t b y e . 

S C O L A I R E S 
S é r i e A . — 10 1 /2 h . : C . S . S c h o e r b e e k -

D a - i n g C . B . — 2 h . : L a F o r e s t o i s e - U c -
c l e S p o r t . — 2 h . t B r u s s e l s F . C . - U n i o n 
S t - G i l l o i s e . — 9 h . : U n i o n A n d e r l e c h t -
R e d S t a r F . C . 

S é r i e B . — 9 h . : D a r i n g C . B . - C r o s ­
s i n g F . C . — 2 h.': U o c l e S p o r t - E x c e l e i o r 
S . C . — 9 h.t U n i o n Soc-1. S t - G i l l o i s e -
S . C . A n d e r l e c h t . — R a c i n g C . B . , b y e . 

CaCtee p u s t u l e s i l l u s t r é e s 
A r r ê t e d u g o u v e r n e u r g é n é r a l e n B e l ­

g i q u e e n d o t e d u 23 n o v e m b r e 1915 : 
L e t r a n s i t e t l ' e x p o r t a t i o n . <ie c a r t e s 

p o s t a l e s i l l u s t r é e s à d e s t i n a t i o n d e s p a y s 
é t r a n g e r s , a i l l iés o u n e u t r e s , e t d o s ber-
ritoireis e n n e m i s o c c u p é s , s o n t i n t a r t l i t s 
l o r s q u e c e s car te l s -représente—t d e s v i l ­
l e s , d e » p a r t i e s d e v i l l e s , d e s l o c a l i t é s e t 
p a y s a g e s pouvamit ê t r e d é t e r m i n é s g é o -
g r a p h i q u e m e i n t d'urne m a n i è r e p r é c i s e ; 
e n o u t r e , l e s é d i f i c e s e t moi i i imeni ts l e s 
p l u s en r e l i e f d ' A l l e i m a g n e , d ' A u t r i c b e -
H o n g r i e , d e T u r q u i e , d e B u l g a r i e , e t 
d e s territoires e n n e m i s o c c u p é s p a r l e s 
a r m é e . a l l e _ _ _ _ d e s , a u s t r o - h o n g r o i s e s , 
t u r q u e s e t b u l g a r e s . 

C e t t e i n t e r d i c t i o n s ' a p p l i q u e a u s s i a u x 
d i v e r s e s i m p r e s s i o n s r e n t r a n t d a n s l a fa ­
b r i c a t i o n d e s c a r t e , p o s t a l e s ( c a r t e s - v u e s 
n é c e s s i t a n t u n c o m p l é m e n t d e f a b r i c a t i o n 
e n t r e o u t r e s f e u i l l e s e n t i è r e s d e c a r t e s -
v u e s n o n d é c o u p é e s ) . 

E x c e p t i o n - : 
L e s c a r t e s p o s t a l e s i l l u s t r é e s r e p r é s e n ­

t a n t d e s v i l l e s , d e s p a r t i e s d e v i l l e s , d e s 
l o c a l i t é s e t p a y s a g e s p o u v a n t ê t r e d é ­
t e r m i n é s g é o g r a p h i q u e m c a i t d ' u n e i__-
n i è r e p r é c i s e e t l e s é d i f i c e s e t m o n u m e n t s 
l e s p l u s e n re l i e f d ' A u t r i c h e - H o n g r i e 
p e u v e n t ê t r e e x p o r t é e s e n A u t r i c h e - H o n ­
g r i e ; l a s c a r t e s d u m ê m e . g e n r e s e r a p ­
p o r t a n t à l a T u r q u i e p e u v e n t ê t r e e n ­
v o y é e s e n T u r q u i e ; c e l l e s c o n c e r n a n t l a 
B u l g a r i e , p e u v e n t ê t r e e x p é d i é e s e n B u l -
ga_rie ; c e l l e s a y a n t t r a f t a u x t e r r i t o i r e s 
o c c u p é s d e l ' O u e s t p e u v e n t ê t r e a d r e s ­
s é e » h c e s t e r r i t o i r e s , e t c e l l e s q u i s o n t 
r e l a t i v e s a u x territoires o c c u p é s d e l ' E s t 
p e u v e n t ê t r e e x p o r t é e s à d e s t i n a t i o n d e 
c e s territoires. 

L ' i n t e r d i c t i o n p * _ e é d e _ t e n ' « » t p a s a p ­
p l i c a b l e a u x e n v o i s , a d r e s s é s p a r r e n t r e -
m i s e d e l a p o s t e d e c a m p a g n e a u x trou--. 
p e s , e t c . , o u a u x a u t o r i t é s m i l i t a i r e s s e 
t r o u v a n t e n p a y s e n n e m i . 

L e s o a i r t e s - v u e s c o n f i é e s s é p a r é m e n t à 
l a p o s t e e t a l lamt à l ' e n c o n t r e d u p r é s e n t 
air r é t é n e s e r o n t p a s t r a n s m i s e s . Q u i c o n ­
q u e c o n i r e v i e n t a u R r é s e n t a r r ê t é , s e r a 
p u n i d ' u n e a r _ e _ d e p o u v a n t « J l e r j u s q u ' à 
c i n q u a n t e fo i s l a vaUeur d é l a m a r _ h _ n -
dise»; « n c a s d'inciajpacité d e p a i e m e n t , 
l ' a m e n d e s e r a r e m p l a c é e p a r u n e p e i n e 
d ' e m p r i s o n n e m e n t d ' u n o n a u p l u s . E n 
o u t r e , l a m a r c h a n d i s e s e r a c o n f i s q u é . . 
T o u t e t e n t a t i v e d e c o m m e t t r e une- c o n ­
t r a v e n t i o n s e r a p u n i e c o m m e l a c o n t r a r 
venit ion e l l e - m ê m e . C e s i n f r a c t i o n s s o n t 
d e l a c o m p é t e n c e d e s t r i b u n a u x m i l i t a i ­
r e s ; l e s c a s l e s m o i n s g r a v e s sero—t j u ­
g é s p a r l e s a u t o r i t é s m i l i t a i r e s . 

G l a n d s e t m a r r o n s d ' I n d e 

L a B e l g i q u e a d e t o u t t e m p s e x p o r t é 
i f i m p o r t a n t e s q u a n t i t é s d e g ' a n d s . M a l ­
g r é l a b o n n e tecolte d e c e t t e a n n é e e n 
g l a n d s e t e n m a r r o n s s a u v a g e s , d i v e r s 
m a r c h a n d s c h e r c h e n t à f a i r . h a u s s e r l e 
p r i x d e c e s f r u i t s . E n o e f__s»nt , i l s c o m p ­
tent p o u v o i r e x p o r t e r d e s g l a n d s e t d e s 
m a r r o n s , d o n s u n t e m p s d o n n é , à d e s 
p r i x d i s p r o p o r t i o n i n e i l l e m e n t é l e v é s . P o u r 
e m p ê c h e r c e s m a n œ u v r e s , q i d a g g r a v e n t 
é g a l e m e n t , p o u r l e s c u l t i v a l t e u r s d u p a y s , 
l e p r i x d ' a c h a t d e o e s f ru i t» , l e g o u v e r ­
n e u r g é n é r a l a d é c i d é q u e l e s g l a n d s e t 
l a s m a r r o n s eenc—t d é s o r m a i s e x p o r t é s 
e x c l u s i v e m e n t pair l a Z e n t r a l - E i n k a u f s -
G e s e l l s c l i a f t . C'-iîle-ci les , a c h è t e r a à d e s 
p r i x c o a v e n a b i l e s p a r l'«__tr«a___.e d u c o m ­
m e r c e . L ' e x p o r t a t i o n p a r l e o o n a n e r c e e n 
e s t i n t e r d i t e . 

LES SPORTS 
LE DIMANCHE SPORTIF 

FOOTBALL 
C H A M P I O N N A T B»» C H A R I V E 

D I V I S I O N I 
A l ' U n i o n 9«?-«ahitse*. — L e w a i t e b ejui 

s e j o u e r a c e t a p r è s - m i d i a u terrain d e 
l ' U n i o n S t - G i l l o i s e , m e d e F o - e s * , p r o ­
m e t d'att irer* u n e c h a m b r é e p l u * opie res ­
p e c t a b l e ; e n e f f e t , l ' a d v e r s a i r e d e l'é>-
q-trrpe S t - G i U o i s e s e r a , c e j o u r , l e B a c i n g 
C . B . T o u t e l ' h i s t o i r e d u f o o t b a l l m o n t r e 
t o u j o u r s i n s c r i t e e n t ê t e d a c h o q u e t o u r ­
n o i , l ' u n e o u l ' a u t r e d e c e s d e u x é q u i ­
p e s q u i o n t d o n n é _ u g r a n d s p o r t d ' h i ­
v e r t o u t f e s s o r cpi' i l a o b t e n u j u s q u ' à 
p r é s e n t . L e p r o f a n e n e d e v r a d o n c p a s 
s ' é t o n n e r d e l ' e n g o u e m e n t q u e l e p u b l i c 
m o n t r e r a p o u r c e t t e r e n c o n t r e ; l ' i n i t i é 
s a i t , l u i , c e d o n t i l r e t o u r n e , e t o n l e vete-
ra . «jet a p r è s - m i d i , s e r e n d r e a v e c u n e 
év ie l sB*» s___d-c_Mui « u g r o u n d d e l ' U ­
n i o n . L a p a r t i e s e r a p a l p i t a n t e à s u i v r e , 

i a t . l o a v i s i t é » , cpioéque - o r l e p a p i e r doi­
v e n t ê t r e p r i s c o m m e v a i n q u e u r s c e r ­
t a i n s , tU.'vri_i_t d o n n e r f e r m e s ' i l s v e u -

, l e n t r é a l i s e r c e p r o n o s t i c . 

A LIECE 
H . B . S. F . A . 

Coups de Liège 

D I V I S I O N I 
2 h. -TUileur F . C. - Skil l Val. — 2 h. Hei~ 

s t a l F . C. - Flérom, F . C. — 2 h. Bressoux 
F . C. - Ans F . C. — 2 h. F . C. L iégeo i s -
Standart C. L. — U n i o n Sport ive ( b y e ) . 

Après u n e s e m a i n e d e repos, l e s m a t c h e s 
comptant pour la Coupe do Liège vont re­
prendre avec plus d 'acharnement encore , si 
nous pensons que commencent l e s ret_i*n 
matches . L e s sportmen l iégeois , n 'auront 
cer tes pas à s e plaindre, d i m a n c h e , car se 
seront quatre belles rencontres à enregis ­
trer . 

A Tilleur, l e s Ti l leuriens reçoivent la vi­
s i te dos Ski l imen qui n e pourront opposer 
aux terribles bleu e t blanc qu'une bonne ré­
s istance. . 

A l lenst il. — L e s vert e t rouge reçoivent 
la v i s i t e dos Fléronaiais. Toujours ces deux 
équipes nous ont fourni du j e u fort intéres-
sa-»t à sqivre. e t n u l d o u t e que c e t t e ren­
contre ne soit s(eur «les "i>r«.-eétle.ntc«j. N o u s 
voyons le olub d e Eléron rentré chez lut avec 
las deux points après un m a t c h acharné et 
avec _ _ score _ é _ ^ n _ ) _ - t e a leur faveur. 

A Bressoux . — Le c l u b «le la Chartreuse 
aura comme adversaire le club d e s blanc et 
bleu. Au ma;teh al ler, l e s Bressouto i s eurent 
difficile d o vaincre; d e p lus , Ans*» 'é ta i t pas 
d a n s sa bel le forme actue l le e_, d'autre part» 
les Anso i s su iven t a u c la s sement général les 
jaune e t noir; a u s s i feront- i l s p lus que leur 
poss ihle pour vaincre. Cette renoontre nous 
promet du beau jeu- e t beaucoup de monde . 

A u P . C. Liégeo is . — L e S t a n d a r t , ac­
tuel lement leader du «_asse_)ent ef fectué à 
la P la ine d e s Spor t s un .l .uigereux déplace­
ment . 

Depuis le début du championnat , l e s deux 
o n » , o n t été remaniés e t jj-u-tk-uiièremen t 
l es rouge et blanc qui s o n u privés des ser­
v ices d e Warlo- iont , D i t i l e r e t C i e . Quant 
au v ieux ohib naffon, son t e a m a é t é ren­
forcé d e bons é l éments . A u s s i sera-ce avec 
plais ir que nous verrons ces équipes aux pri­
s e s e t n o u s p e n s o n s a u drawn 2-2. A e u x 
de n o u s dément ir . 

D I V I S I O N II 
.Série A. — 11 h. F . C. L iégeo i s - C . S. 

Liégeoise . —i 2 b. S tandar t C. L . - .leiiiejiji.. 
F . C. — 2 h. Espér. Scraing - A n s F . C. — 
THJenr T. C. ( b y e » . 

Série B. — 2 h. Micheroux F . C. - B e r s w l 
F . C. — 10 k. 1/2. Bressoux F . C. - V. S. 

! e r i v e g n é e . — » h. C S . Chènée - C - Jupil-
îoise. — K i n k e m p o i s F . C. ( b y e ) . 

D I V I S I O N I I I 
Série A . — 2 h. l-'lemall,. F . C. - - c e s e -

F . C. — Srâce -Ber l eur F . C. - M o n t e g a é e 
F . C. — E t o i l e HoHognoœe - S t a d e BoHo-
gno i s . — Skill Val - Cahoktqs F . C. 

Série B 9 h. 1/2. F . C. L iégeo i s - S t a n ­
dard C. L . — 2 h. A n » F . C. - Bressoux F. 
C. — 2 h. Ougrée F . G. - Kinke-npois F . C. 
— 2 h. R o y a l e L iégeo i s e - .1 eincj.pe F . C 

Sér ie fi. — 2 h. V. J u p i l l o i s . - Bo i s Breux 
F . C. — All iés ' H - m s é e - Wandre F . C. — 
F-éron îf. C. - Mk- lwro-x F . C. — VVaodrc 
Sjwrtif - H e r s t a i Sportif . 

DIVISION IV 
Série A. — 2 h. M o n t e g n é e F . C. - Grâce-

B-r l eur P . C. — 11 h. E t o i l e Hol logne - Ca-
b o t t e s T. é. — 2 h. G o s s e a > . C . - Skill Val. 
— 10 h. 1/2. A n s F . C. - S tade H c - o g n o i s . 

Série B. — 10 h. 1/2. Til leur F . C. - J e -
nseppe F . C. — 2 h. K i n - e m e o . » F . C. -
Espér. Sera_ ig . — I I h. Standart C. L . -
Tilff F . C. — 2 h. U . S. Liégeoise - 8 p - r t i n g 
Club du B o i s d ' A v r o y . 

Série t - . k S / W a w b » F . G. - Wantlrc 
r . C . - J h. H e r s t a l Sportif - Bressoux F*. 
C — 10 h. 1/2- H e r s t a l F . C. - C. 8 . Ven-
n e s . t 

Série U. — 2 h. Micheroux F . C. - V. S. 

ÉB«*-o_x. —, 10 h . L 2 . C. là- Chênde - FK-
lOB . C. — 2 k ¥o.îs de BreBX ,F . G. - Al­
liés lîomsée-. — V . S. _ri)_B?»fc ( b y e ) . 

. J U N - O R S 
Série * . — 9 tt. 1/2. Eto i le H o l l e g n e -

I t e s t e g n é . F . C. — 1 0 - b . 1/2. Grâce- fer leur 
F*. C. - S tade Honbgnois . — 10 h. * / » Gos-
s o a F . C. - C a i o t t e s F . C . 

S-h-ie » . — 10 _. 1/2. Wandre Sjfortif -
C. S. Chènée., — 2 h. F . S. l e y n o i » - C. S. 
Vemxjs. — 10 h . 1/2. Ouaré» F . C . - S. C. 
Boifs-d" Avcov. 

S C O L A I R E S 
Série A. — U. S. L iégeo i se - S t a d e Hol lo-

gnois , à 11 1/2. — F . C. Sérés i en - F-. C. 
Liégeois , à 3 h. — J e m e p p e F . «3V-T_Hou_-
F . C , à 3 h. — Standard C. L.-Gbsson F . 
C , h 10 h. 1/2. 

Série B. — Hei-sisrt Sporti f -Bressoux F . C , 
à 11 h. 1/2. — Fléron F . C.-Herstaà T. C . 

11 h. 1/2. — K i n k e m p o i s F . C.-Mifcheroux 
F . C , à 11 h. 1/2. 

Céans B-S-ium 
D I V I S I O N n 

3 U B e d S t a r Chènée Coq Wallon Airans . 
— Coronmeuse F^ C . - V i e i l l e - M o n t a g e . — 
Chènée F . C.-AUeur F . C. — Espérance 

C. A-Benrois. 

.*. luit -aie 1' 
C.-C. S . Dison. — Stember t F . C.-U. S. U o 
diroont. — lh-.n F . C.PP. C. de iTEot. — 
Vesdre F . C.-C. S. M o n t o i s . — U. S. L a » -
ber'mont-All. S. Verviers . 

P A T R O N A G E S 
Dalhain-St-MicheU B . — AiIHaiice A.-Goe. 

R E S E R V E S 
C. S. Vferviers-C. Athlé t ique , à 3 h. — 

Stade Dison-Standard Am-iùmont* à 3 b . — 
R. C. L_nnl_erii_oni-lI«»-i_ F . C , k 3" h. t— 
Etoi le F . C. -Daring C. V . , à 3 fr. — C. S. 
Dison-Amicale F . C, à 3 h . 

D I V I S I O N I I 
SkiU C. V.-C. S-. V e r v i e r s , à 1 2 h. — S t a n ­

dard Andrimout-C. Athlét ique, à 12 h. — 
C. S. Pepins ter -R. C. Lambermont . à 11 h 

SCOLAIRES' 
Skiir C. V . -Standard À n d r u B o n . à 10 tSfi 

heures . — S t a d e Disent-R. Gi ___ibermoi i t . 
à 11 h e u r e s . 

T O U T - P E T I T S 
R . C. Lambermont-Stexle D i son , à 11 li. 

— Standard AndrimonVSkiM C. V . , à 10 I/*V 
heures. , 

nivi.sioN m 
Série A. — 3 h. Alleur F . C.-Tlii*r à 

Liège A. - Thicr à Liège B-Milmort t . C. 
— Etoi le Ansoise-Avenir F . C. — Kens i s -
s a n e c F . C.-Ste l la F . 0 . — Pékè* Club Lon-
d n - B . C. A l l e t n - i s . 

Sér ie B . — 3 h. U. S . Vot tem-Alber t ,01. 
— Viatoin* F . C . - C o i - o m - u s e F . C. — U. S. 
MiUmort-Daring C. L . — B . C. Grivi-gnée-
Excurs ion Cinh. — Viei l le -Montagne F . C -
AUiés Anso i s . 

Coupe du Racing C. L. 
L o n c ï a F . C.-Léopold C. L „ à 2 h. 1/4.' — 

Hognoul F . C.-Amicale A n s , 3 h. 
Coupe M aria-José 

AèHaOee St -Gaio i se -Dar îng C. L . , forfait. 
— U. _hê___er_ne-_c*ls de Breux S*. C , à ltf 
h. 1/2. — U . Angfeuroise-C. S. Kinkon-pois , 
à 2 h. — Studcnd C. S.-Chênée F . C , à 3 
heures e t demie. 

• U. B . S . F . A e 
L e c o m i t é d e Bressoux F . C. porte h h, 

connaissance d e s joueurs e t supporters que 
le jeudi S décembre aura lieu e n son local, 
Café Renson i rue P u i t s eu. S o c - , 13, Liège , 
une conférence sur « Arbi trage e n général i 
donnée par M. S a u v a g e le trésorier du oo 
mité provinc ia l l iégeois . L a séance aura 
l ieu à 8 h. 1/4 préc ise- . 

N o u s rappelons que l e café Renson orga 
irise .toutes lea- s e m a i n e s _n grand co—CO-rf 
de pronos t i c en Ire et I l e d iv is ion, e* m a t 
ches intervi l ics . A v i s a u x aanafeurs. 

Dar ing C. 

A VERVIERS 
Coupe da charité 

DIVISION I 
V.-Eto i l e F . C. — 

IBibliographie 
V i e n t d o p a r a î t r e : « A u b » _ r . d u . 

ion », pcxm.es h é r o ï q u e s . — S i , d o n s « 
[ n o t r e m a g n i f i q u e s p o è m e s i n s p i r é s 
in a m l e n t e t s i n c è r e paitriol i 
Vorianval f u s t i g e « L e s L A c h e s * e t t r 
•A*C u n b r i n d e m o l i c e , u n . 
IUX h é r o s d e l a «f G a r d e C i v i q u e 
h a n t e a u s s i , e n d e s v e r s q u i res 

L e s B r o v e s » q n i s o n t -restés a c c r o c h é 
ni «cd d e l e u r P a t r i e , e t t N o s I n v a l i -
l e s », g l o r i e - s e m c n t mut i i l é s a u c h 
! ' h o n n e u r . O e s poèn-ies s o n t d é b o t ­
t é v i v a n t e a c t u a l i t é . 

Louis SLACWEULDEI 
Changeur, 18*1, Boulevard Anspach. 

Paie tons coupons payables des pays Heu­
res, Rnouman, Vénéruéla-Bral la , Rio 2", 
Jruguay, e tc . Cédâtes Argent ines , échéance 
anvier 19T», vérification gratu i te des n™ 
•irgerrt"*», R Nicolas, Roumain, etc . Con " 
AU, nouve l le l iste affichée. Acheteur c__ 
TOTIS Script Brésff au p l u s haut prix. (9634" 

NOTREJOURSE 
P r i x d e s I n s c r i p t i o n s i 50 c e n t . l a l i g n e 

J'E S U I S A C B T E T E U R -. 
R e n t e C o n g o 4 p . c . 1906, à 79.75. 

F a i r e o K r e à . M . G O B I E R T , a48, r u e 
( J s u v e n i e n i c n f - j f t o v i s o i r e , B r u x e l l e s . 

d u 

SPORT PEDESTRE 
L E S G R A N D S P R I X I>IV I . ' A . B . A . 
L e q u a t r i è m e c r o s s c o m p t a n t p o u r l e s 

G r a n d s P r i x d e l ' _ _ _ o c i _ _ _ _ , B r u x e l l o i 
se d ' A t h l é t i s m e s e c o u r r a h a n d i c a p s u r 
u n e d i s t a n c e d e 5 k i l o m è t r e s . L e dépiairt 
a u r a l i e u à 10 h e u . e s , a u B o i s d e l a 
C a m b r e , e n f_ce d e c h e z M o e d e r - L a m b i c . 

C e n t e t d i x c o n c u r r e n t s s o n t i n s c r i t s ; 
c e l a n o u s p r o m e t n u e b e l l e l _ M e p o _ r l e 
c l a s s e m e n t i n d i v i d u e l s d e m ê m e «jue p a r 
é q u i p e s , c a r n ' o u b l i o n s , p s e q u e l e C . S . 
d e S c b _ e . b e e k s u i t l ' U n i o n S t - G i l l o i s e a u 
L !,i_fx-mci_t a v e c à p o i n t a d ' é c a r t s e u l e ­
m e n t , e t q u ' i l s u f f i t d u m o i n d r e i n c i ­
d e n t d e c o u r s e p o u r dist__r_cer d a v a n t a g e 
c e s d e u x é q u i p e s o u p o u r p_rane t_re à 1 » 
s e c o n d e , d e r e j o i n d r e e t d e d é p a s s e r s a 
rivale. 

V o i c i l a l i s t e d e s e n g a g é s , a v e c l e u r 
h a n d i c a p , f 

4 m i n . 30 s e c . d ' a v a n < ^ . — 1. G r a n d -
m a i s o n ( D . C . B . ) . 

4 m. 15 s . — 2. C e u l e m a n . ( E d . ) ; 3 . I*. 
Y e n ( E d . ) ; 4 . S é r a p h i n ( E d . ) ; o. Be irnier 
( U . ) ; «3* M o - r e n ( L . ) . 

4 m i n . — 7. M a l r a i t ( U . ) ; 6. A n d r è s 
( N - ) ; 9 . V a n d e r a w e r e n ( R . ) ; 10. B u t -
Liena ( E d . X 

3 m i n . 45 s e c . — 11. B r o c a l ( R . ) ; 12. G-
M a t t h y s ( R . ) : ! . . R i c h e ( S . ) . 

3 m i n . 3 0 * e o . — 14. V a n d e n b r o e o k 
( D . ) ; 1». Ver>nieuwe ( N . ) ; 16. F a e s ( L . ) ; 
17. C a m b i e r ( E x . ) ; 18. M o s t i n c k x ( D . ) ; 
19*. *De6-ruys (TH.). 

3 m i n . 1® s e e . — 20i R o b e r t ( E d . ) ; 
21 . Vt-rhulst, ( B . ) ; 2 2 . B o u r g e o i s ( N . ) ; 
23. G . B y l e s s ( S . ) * 

3 m i n . — _ _ G e o r g e y ( S . ) - ; 2 â . V a n 
G o e t h e m ( E x . ) ; 26. V a n d e n s l u i s ( E x . ) ; 
27. J o h n n y ( R . ) ; 28 . L u c k h a u s ( S . . ) ; 
3». D e s c b e p p e r ( E d . ) ; 30 . B o r r e m a n s 
( E d . ) ; 31 . A-rnou ( E d . ) . 

2 m i n - 45 s e c . — 32. T h i e n p o a t ( S . ) ; 
33 . D u g a r d i n ( L . ) ; ___. S u r u ( L . ) ; 3 5 . E d -
d y ( U . ) ; 36 . B o n n a r e n s ( D . ) ; 37. R . D u ­
p o n t ( B . ) ; 38 . V a B d e r E y c h u m ( R . ) ; 
3 9 . P l é t i n c k x ( R . ) ; 40 . P e e t e r s ( R . ) ; 
4 1 . J . V e n ( E d . ) . 

I _. Bt i» . "lOseQ. — 4 8 * V a s t e n a v o n d ( S . ) ; 
4 - . R e i t h ( S . ) ; - l . J a n s s e a s ( S . ) ; 4 - . N o ë l 
( U . ) ; 48. Meynaieirt ( U . ) ; 47. B u n t i e n s 
( U . ) ; 48. S D - o o b o n t » ( E . ) ; 49 . G r a n g e 
( E x . ) ; 50 . V a r R o l a n d ( E x . ) ; 5 1 . E l i a s 
( D . > ; 5*. Mor.leghe_B<D.) ; 53 . U é v i n ( D . ) ; 
5 4 . H a m o i » ( B . ) i . 5 _ . V a _ d e ^ b r e e d e ( E d . ) ; 
56. G r â c e ( E d . ) . 

» m i n . 2 0 s e e . — al. G J o d t s , A . ( R . ) ; 
58. F i é v e z ( E d . ) ; 59 . V a n d e v o o r d e ( E d . ) ; 
Ha W a l i l e n ( B . ) ; 6 1 . B . M a t t h y s ( R . ) ; 
62 . G e o r g e ( R . ) ; 63 . D e p o u w ( R . ) ; 6 4 . L a -
r u e CD.) ; 65. D e p i t t e r r (I>.) ; b . . D e o l i p p e -
l e i r ( L . ) . 

ï m i n i . 10 s e c . — tel. T o e l e m o » (B.); 
68. E d m o n d (8.) ; 6- - R u b b i s ( U . ) ; 70. M . 
V a _ d _ e l e ( R . ) ; 7 1 - D e f e n g e ( R . ) ; " « . A g n e . 

( B - ) . 
2 m i n . — 73. B u g g e n h a u d f c ( U . ) ; 74. 

Meule -ers ( R - ) ; 
1 m i n . 5 0 s e c . — 75. M e r t e n i s ( R . ) ; 76. 

B o e n d e r s ( U . ) ; 77. T h e y s ( U . ) . 
1 m i n . 3 5 s e c . — 78. L e e n a e r t s ( D . ) . 
1 m i n . a » s e c . — 7». Wi i l ems- ( S . ) ; 8 0 . 

\ V _ _ e n b e r g ( U . ) ; 81. S o m e r s ( E d . ) ; 88 . 
G . D u p o n t ( R . ) ; 83 . Pieran-d ( R . ) ; 8 4 . D e -
w _ n d e î a e r ( S . ) . 

1 m i n . 10 s e c . — 66 . _ _ e t e f n s ' ( R . ) ; 85. 
M . y o r ( R . ) ; 69 . E . L a b a _ - _ ( E x . ) ; 6 8 . 
J o f f r e ( B * . ) ; 89 . A n * . ( U - > ; 

1 m i n . 5 « e c . — 9 0 - . BmeTe-dllI.) r 9 1 . V a * _ -
«_eir_K)oi-en ( U . ) ; 9 1 Cl_a_so_- ( D . ) ; 9 3 . 
H e - c b a u t ( S . ) ; 9 4 . D e l p o r f e ( E d . ) ; 95 . 
K o e c k ( D . ) . 

1 m i n . — 9 8 . L o u p ( E a ) ; * - B»coa<S*.)i 
9 a D ' H a o m e r ( S . ) . 

55 s e c . — 9 . . ' O v e T S (V.). 
4» s e c — 100. V a n d e r h e s d e n ( U . ) ; 101. 

R M t e n m t t ( R . ) ; « H . L . O l e « e ( R . ) . 
30 s e e . — 103. M B . ( U . ) ; 104. N - c k e -

k a o e c k ( S . ) ; 105. C . L a b a r r e ( E x . ) . 
25 s e c . — 106. Severryns ( U . ) . 
l ô s e c . — 107. i_l<M5an___ ( U . ) . 
1 - s e c . — 108. Vatn* A n d e n h c r v e n ( D . ) 
5 s e c . — 109. V a n d e n b r a n d e n ( S . ) . 
S c r a t e h . — 110. T a n C a m p e n h o u K D . ) . [ 

F a i r e o f fre à M . E S T I L E D R 0 U A R T , 
a ç e n f d e c h a n g e a g r é e , r u e d u T r e u r e n -
b é r g , 12 . BrnxofWcs. 

- _ _ - _ _ _ _ > _ . - _ - - _ - — - - _ - _ _ _ _ - _ - _ _ . 

J E S U I S A C H E T E U R -. 
15 c a p . T r a m w . E l e c t r . E s p a g n e . 
5 p r i v i l . S o i e d e M a r a m s a r t . 
it o r d i n . S o i e d e M o r c m s o r t . 
2 Oà 3 0 p r i v . B o u g i e s d e l o Gourr. 
50 c a p . T r a m w a y s d e S o f i a . 
5 a c t . T r a m w a y s d e L a H a y e . 
2 o b l i g . 4, p . c . R o t t e r d a m . 
5 a c t . S o e n g e i - L i p o e t . 
100 a c t . S o l o n i q u e . 
1 o b l i g . 6 p . c . B _ _ n o e - A y r e s . 

1 a c t . B a n q u e Notioniatle. 
2 Charbonai iage d u H a s a r d . 
2 R é u n i s d e C h a r l e r o i . 
1 o c t . O u g t r é e - M a r i h a y e . 
100 d i v . T r a m w a y s d e B a n g k o k . 
2,000 C o u r o n n e s jâuitt iehe j a n v i e r . 
C é d i l l e s A r g e n t i n e . 
4 0 o b l i g . I r a m i w a y s d e S a l o n i q u e . 
A c t . P r o d u i t » C h i m i q u e s d e I_eeke_». 
A c t . P r o d u i t s C___H_ue_' d ' A u v e l a i s . 
A e t . o r d . E«_lair. d e S t - P é t e _ s b o _ r g . 
A c t . d e c a p . *_*___. E n t r e p . E l e c t r i q . 
MH> o b l i g . R i o Light-, 2* h y p o t h è q u e . 
B o o n e s dk&g. d e t r a n i w . 4 efc 4 1 / 3 p . c . 

J E SUIS VENDEUR: 
2 o b l i g . 4 l /_t fp .c . T r a m w . <_e S a r a t o w . 
10 a c t . p r i v . e t 10 d iv . C i m e n t » d e M o n s . 
2 o b l i g . 5 p . c . G a z d ' A t h è n e s . 
5 d i v . B e l g - o - K - t o n g » . 
1 o b l i g . 5 p . c . B _ _ « e s - P y r e n é e s . 
I f o n d . P l a n t a t i o n s L a c o u r t . 
4 c a p . C h e m i n s d e f e r S e c o n d » » - * . . 
5 ,000 4 B.c . C o n g o 1909 ( a m o r t i s s a b l e ) . 

F a i r e o f f r e à K . E . M S W A T W N E S , 
.-««••lit _ . c h a n g e a g r é é , 115, b o u l e v a r d 
A n s p a c h ( l ' r é t a g e } . 

J E S U I S V E N D E U R : 
6 c a p . E l e - t r i c i f é d e N a n t e s . 
2 o r d . B - i g o - C a n a d i a - n P u l p . 
P r i v . A _ i è n e s - P i r é e . 
2 ! c a p . U n i o n . 
I f o n d . C-en-rm «îe fer d u Cof igb . 

J E S U I S A C H E T E U R : 
L o f s T u r o s . 
10 o b l i g . P a p e t e r i e s D e i l c r o i x 4 1/2 p . c . 

MARCHÉ FHfANCfER 
BOURSE DE PARIS 

2 Dfcambre" 

c •.R entr PraBç-àseS p. c. . . 
5p. _. Ar_;eaU.nc 11.95. . . 
5p. c. Chinois i H 3 , . . . 

gstôri«rrB9pagii_-*l>. «. -
Jrpon 19.:. . . . . . . 
Oltomaa CODSOHU- . . . *-
Turc u Biffe 
Portugal 3 p. c. . • . . -

Riiss» $• [k- C_ -190C . . . . . 

» 4 p. c. coiTsr.ïdt? • • 
S_rb«-±p. c. 1896 . » - . - • 
-Saragosse 
Nord-Espaçn» 
Mrtri'|M.ht;un . . * . . 
Rio Tin lu • -
Brianks . . . . . . . 
Sosiinwi-e . . . • • 
Canal de Suez . . - - -
Àndalôus, (obligat. 4™ 8érte) 

Noïd-Bapagae (obt * « s é m ) 
Swago»se (obi. lr« série). .*. 
_-.wwl--Iinc. 
Kanqoc de Paris. . " . . . 
Crédit Lyonnais 
Union l'urisiu.iiM! _ . '-la J 
Àtchisoa • 
Bakou 

Le Naphla. . . _ . . « -
Toula 

De Bcers 
Lena G0.dfie.d5 . . . . 
Jagerbfonteiu 
Mu \ici 1- 11 a 111 

Derttier 
cours 
64 50 

— — 

— — , 
— — 
— — • 

83 .— 

— — 
: 

27S — 

— — 

950 — 

— _ 
— — 4225 — 

47*. — 

— — 
un» — 64 — 
3.2 — 
435- 50 
139 — 
305 — 

74 — 

_ 

1 2 
Dee-fnrtr. 

64 50 

— — 

— — m— __ . 

. 
— 
81 75 

— 

— —. 3-3-S — 

— — iim m-
275 — 

— — 

—. — - r 

389 — 

— — — — 930 — 

—-, — 613 — 

— — 268 — 

— — 
— __•_. 449 — 

139 — 
300 — 

.e — 
74 — 

250 — 

BOUT-TSE DE LONDRES 

C s x . l i - l 2 4 / t p . t . . . 
Ar-Wta*"* 5fp.it. . . . 
Brésirl p. _ . T . . . 
.lapas 
l'ort'i-ffii*. '1 p. .'. .' . . 
IIUSS_.'L*".0 

« 6 9 
Baltfm-re". 
Ifarif. 'iftn l'acitic . . . 
Krié 
Pennsylvanie 
Seul» Vue fle 
irui-a-facifte . . . . 
Slerts 
Anaconria . . . . ." T1 

lli.i ï iu lo 
Chartered' 
Ue Ueer* 
O.tn^iW.» 
National Raiway Mexicain 

Dernier 1 

5 . 1 4 
STt 2 ! 
if t 2 
74 1/8 
S:) fl 4 
S7 — 
77 — 
n 1/2 

495 1/4 
46 4/4 
63 1/4 

1U7 fi 4 
1 ;t 1 2 
"4 ?, ! 
.0 8/8 
56 3/8 

14 0 
11 5'8 
t 1 2 

_ — 
1 u* 

Dêcembr, 
57 fl i 
Ti 1/2 
4* 1/2 
74 — 
53 7/8 
87 4 8 
77 — 
99 4 /2 ' 

194 1 t 
45 fl 4 
63 — 

t r 4/8 
446 — 

91 — 
18 3,8 
50 1 4 

40 8 
41 7 16 

! 7/16 
9 5/8 

4 1 4 

-.-.-•--'------'----—'—'•a 



LE PROfiREt 

A p a r t i r de oe jour , les ment ions indi­
q u a n t l ' heure de l 'Eu rope Cen t ra l e sont 
seules autor isées dans les annonces géné­
ra lement quelconques . Les indications 
ent re pa ren thèses son t in te rd i t es . 

Spectacles, concerts, etc. 

G,AITE. — Il est prudent de retenir ses 
places en location si l'on veut assister aux 
représentations de «Rafflesi (matinée et 
soirée). Aujourd'hui dimanche il y a_ra 
foule. La célèbre pièce policière a retrou* 
té, en effet, dès le premier soir son triom­
phal «succè.. M. Léon Berryer y campe du 
reste lo perM>i—i—ge du fameux gentleman 
cambrioleur de t-çoii tout à fait originale 
et nouvelle e t Mme Rachel, dans Gwen_o]i-
ne, es t touchante à ravir. Les répétitions dn 
premier des grands conoerts symphoniques 
de la Gaîté, lequel est, comme, nous l'avons 
annoncé, fixé au 8 courant, — font prévoir 
un gros Miccès. Il y a déjà un© location im-

' portante et tout fait prévoir que tous les 
mélomanes voudront applaudir Ja brillante 
phalange d'instrumentistes réunie sous la 
baguette de Paul Godderè. ainsi que des 
célébrités du monde musical, comme le ré­
puté vialonoalliste E. Jacobs, la cantatrice 
Louby Grenier e t le pianisto Muas, 1er prix 
de virtuosité am Conservatoire. La location 
se fait sans augmentation de prix pour le 
concert. Avis important pour les retardatai­
res f les portes de la salle seront rigoureu­
sement fermées pendant l'exécution des 
morceaux. 

OLYMPIA. — L'éclatant succiSs du 
' < Chant du Cygne », la brillante comédie 
qui a trio—îphé vendredi sur la scène de 

•l'Olympia, s'est confirmé à la seconde. Pour 
les deux représentations d'aujourd'hui, on 
prévoit une affluenc© telle qu'il sera indis­
pensable de s 'assurer ses places à l'avance 
en passant au bureau de location. 

MOLIERE. — Malgré le succès persis­
tan t de «l'eu Toupiinel», la direction du 
théât re Molière se voit forcée d'annoncer les 
dernières représentations de cette joyeuse 
comédie-vaudeville. Sams aucun doute, ces 
représentations feront salles combles comme 
tes précédentes. Rappelons que les specta­
cles du soir se terminent vers 11 h . 40. de 
façon à permettre de prendre les derniers 
tramways dans toutes les directions. Au­
jourd'hui, matinée à 4 heures. 

WINTER PALACE. — Le succès de 
< J'épouse ma Femme », l 'amusant vaude­
ville d'A. G_tno— et M. Denier, s'accentue 
tous les soirs. La petite Yvonne, transfor­
miste prodige, se taille uu vrai triomphe et 
Lambiou, le contorsion—iste, émerveille les 
spectateun.. La première de «Saint-Nico­
las », la féerie de Marcel Lefèvre, reste tou­
jours fixée à hindi à 4 heures. Cette mati­
née littéraire et musicale, bien qu'enfantine, 
sera agrémentée d'une partie de music-h—U 
t rès curieuse e t charmante f tous les numè-

. ros seront exécutés par des enfants... C e s t 
t ou t dire.. . . Pour rappel f «L'Autre Théâ­
tre» organise sa 3me matinée littéraire.Mar­
di à 4 heures interprétation de «L'Obstacle» 
la poignante pièce de l'immortel Alphonse 
Baudet. 

PALAIS DE GLACE. — La seconde re­
présentation d e < Aux Jardins de Murcie » 
a encore fait salle comble; aussi s'est-on vu 
dans l'obligation de remettre cette excellen­
t e pièce au programme de oe jour, en mati­
née. En soirée, à 8 heures, deuxième de 
• Jalouse », cette petite merveille d'étude 
psychologique, e t « La Grammaire », inter­
prétés par l'Union Dramatique e t Philan­
thropique. Nul doute que le publie viendra 
en foule à oes excellents spectacles, car, 
joignant l 'utile à l'agréable, le comité exé­
cutif a terni à faire bien les choses. C'est 
tout à sou honneur. 

VARIA. — Ce dimanche, les frères Stas-
bario, du Cristal Palace de Londres, feront 
deux fois le saut de la mort, en matinée à 
4 heures e t le soir à 8 h. 30 très précises. 
Leur succès, hier soir, a été considérable. 
Les autres numéros du programme ont été 
tout aussi goûtés du public : .les Manfkeytn's, 
dans leur travail de force aux ann«à_ux;M_r-
chant,' le roi du diabolo; les Armand'.s dans 
leur danse acrobatique; les Billordy's et 
John W-tbam ont été l'objet de^nombreux 
rappels partagés d'ailleurs par MMe Berthe 
\Y_lia, chanteuse excentrique; M. Trily, ba­
ryton du théâtre de 'la Monnaie e t l 'ahuris­
sant Mommaert dans ses fantaisies inédites. 
L'excellent orohestre du oompositeur De-
aiaele exécutera aujourd'hui —ne grande sé­
lection de «Carmen» et de la «Fille du Tam­
bour-Major». Location au théâtre sans frais. 
En matinée, distribution de jouets aux pe­
tits protégés de l'œuvre du Sou et aux en­
fants. 

CINEMA THEATRE. — Programme du 
samedi 4 décembre et jours suivant- : 1. Les 
Primevères, granfl drame en 3 parties; 2. Le 
Retour tragique, drame en 3 parties; 3. Lès, 
Poupée, comique. 

MODERN PALACE. — Programme du 
samedi 4 déc. e t j ou i , suivants : 1. Le 
Diable se fait Ermite, comédie en 2 actes; 
2. Dans la Fournaise, drame en. 2 actes; 3. 
Le Secret de la Bague, drame en 3 actes. 
Programme du mardi 7 décembre e t jours 
«.uivairts t 1. Calvaire d 'une Fiancée, grand 
drame en 3 «vêtes; 2. Mauvais Conseiller, 
drame eu 2 actes; 3. Mlle Joset te ma Fem­
me, comédie en 2 actes. 

FOLIES-BERGERE. — Le jour approche 
où le public des grandes premières sera 
convié à venir apprécier e t juger la manière 
dont la nouvelle direction des Folie-Bergère 
a monté « La Mascotte », la pièce d'ouver­
ture de la saison «l'opérette. C'est le 10 dé­
cembre, en effet, que la pièce passera, dans 
un cadre magnifique e t avec des interprètes 
de tout premier rang, parmi lesquels se­
ront i Alice Favier et Du Prez. 

_£ WS15S62 
des d c ax maina, le remède qui va TOUS 
guérir de votre asthme, bronchite, in-
fluenza, toux catarrhale, coqueluche, 
affections de la poitrine, de la gorge 
ou des poumons. N e soyez plus long­
temps malheureux, prenez le cem_de 
aujourd 'hui même, le remède qui a 
déjà guéri des milliers do malades, 

1 incomparable 

SIROP DE L'ABBAYE. 
Ce remède fait dissoudre les glai­
res fixées dans la poitrine, apaise 
la toux et empêche l'aggravation, 
tonifie votre poitrine et vos pou­
mons, n'est jamais nuisible et 

guérit toujours. 

Le flacon f r. 2.25. f r. 4 . - . fr. 7.—. Elisez U 
-isnitureL. I. AKKER, Rotterdam. D.p ô t-
Princîpal pour la Belgique: O. de Beul. 
Anvers.En vente dam toute* 1-e* pharmacies. 

*Vy_ftf_-/-\v.5:"wr.> 

GRAND ARRIVAGE DE = = -
POTS EN GRÈS GRIS Décor bleu 

CGNTENAKCE 
Litres 

PRIX g 

CONTENANCE 
Litres 

30 25 20 l6 '4 n 9 Litres 

PRIX 

8.10 7.20 5.40 4.50 3.60 2.70 1.80 
6 4 3 2 1 1 / 2 1 1 / 2 L i t r e s 

1.45 0.98 0.70 0.58 0.38 0.28 0.22~ 

SOCIÉTÉ ANO .YME 

GRANDS MAGASINS TIETZ - « L U E V ! -

(M*. 

Les spectacles de ce soir 

O L Y M P I A . — 9 h — Le C h a n t du Cygne. 
Dimanche , mat inée k 4 heu re s . 

GAITE (9 heures). _ « Kaff.es » (M. Léon 
Berryer, Mme Rat-hel). Dimanche, -lundi, 
jeudi, matinée. 

M O L I E R E . — 9 h. 1/4. — F e u Toupinel . 
Dimiamche, ma t i née _. 4 he_res . 

SCALA. — 9 h. — Hochepo t b rû lé . 
Dimanche , m a t i n é e à 4 heures . 

MAISON D E V E R R E . — 9 1/4 h. — 
A m o u r ! Amour . — Mon Mononcle. 
Dimanche , mat inée à 4 heu re s . 

W I N T E R - P A L A C E . — 9 h. — J ' é p o u s e 
m a femme. — P a r t i e d . music-hall . 
Mat inées a. -1 h. : d imanche , lundi , 
jeudi e t samedi.', 

P A L A I S D E GLACE. — 9 h . — L a Vie 
de Bohême. 
Dimiamche, ma t i née à 4 heures . 

THEATRE MUSIC-HALL VARIA. — 8 h., 
Les S tassa r io , Marchan t , Mohiieyn 's , 
B i l l a rdy ' s , A r m a n d ' s , Wi l tham, etc . 
Dimanche , ma t inée à 4 heures . 

C I N E M A T H E A T R E , chaussée d ' Ixa l l e - , 
10. — Séances p e r m a n e n t e s les same­
dis, lundis e t jeudis , de 4 à 12 heures . 

MODERN P A L A C E , 147-149, r u e Neuve . 
Séances p e r m a n e n t e s t o u s les jours , de 
4 à 12 heures . 

MINERVA-PALACE, music-hal l , 207,rue 
H a u t e . 

C I N E M A D U P R O G R E S , 17,rue du Pro­
grès . — Tous les jours , séances per­
manen te s , de 4 à 11 heures . 

KURSAAL, 13-15, rue Neuve . — Séances 
p e r m a n e n t e s t o u s les jou*_s, d e 4 heures 
à 12 heure-s. 

LESSIVE "IDEAL,, 
EN PAQUETS 

incomparab le pou r le . blinchissage du 
l i i g e , p o u r laver la vaisselle, les pa r ­
quets , les façades, e tc . E_empte de ma­
t iè res iniMsàbles. L a mei l l eu re des lessi­
ves, adop tée pair les- hôp i t aux e t les 
pr inc ipaux peiisiiiiiiiiits d e Belg ique . 

fin vente chez tous les Droguistes 
el Epiciers 

EN GROS ET DEMI-GROS 

8, Rue Berlaimont, 8, Bruxelles 
Dép_ts auxiliaires : 

1, place Oallly, Saint .osse-ten-Noode 
41, rue du Châtelain, 41, Ixelles 

67, avjnue Jean Volders, Saint-Gilles 
(606) 

CONM-KVK.- SAHIHMSS 
Chicorées des F landre» — Chocolats 

Biscuit» — Confi tures — Nouil les 

Vermicelle — Pilles d ' I t a l i e — Macaroni 

Pécule — Pois ver t s — Nois muscade 

Poivre — Sagolinc — Savons de toi le t te 

Grand disponible en magasin. 

UNION ALIMENTAIRE 
ANVERSOISE 

11-1., RUE DU BuRCVAL 11-13 

Bruxelles (Bourse). (591) 

Où allons-nous dîner? 

à la TAVERNE HENRI 
57, RUE ANTOINE DANSAERT (Bourse) 

Diuer à pnrtir de fr. 0.78 : Potage, viande, 

légumes, pommes nature, pain, dessert. — 

Cuisine soignée. — Salle pour noces et !.an 

quets. .587) 

BRUXELLES, 10, RUE ou CONGRES, 10 

PIANOS IBACH 
S O N O R I T É M E R V E I L L E U S E 

ANGELUS-AUTO-PIANO 
S U P É R I E U R , R É P E R T O I R E 8 0 , 0 0 0 H-

PIANOS RIESENBURGER 
V E N T E BT L O C A T I O N , F A C I L I T É S 

9 lO, RUE ou CONGRÈS, 10, BRUXELLES 

Exposition et mise en vente à 50 oo de leur valeur 
de plus de 3,500 MACHINES DIVERSES 

Triours et nettoyeurs 
de grains et graines. 
Concasseiirs et aplatis-
seurs d'avoine, grains, 
etc. Elévateurs, trans­
porteurs do grains. Ta-
miseurs de farine. Pé­
trins mécaniques. La­
minoirs de pâtes. Ma­
laxeurs do beurre. Ma­
chines à peler les pom­
mes do terre. Bains-
marie avec foyer. Au­
toclaves pour conserves 
de viandes et légumes. 
Tapoteuses et boudi* 
neuses de chocolaterie, 
Turbines à faire .e-s 

dragées.Ecrémeiises.ré-
chauffeur-s et contrô 
leurs de lait. Cuves ma­
tières de brasserie. Ré­
frigérants. Laveuses de 
bouteilles, installations 
complètes de mise en 
bouteilles. Pompes à 
air. Machines à faire la 
glace artificielle. Aspi­
rateurs de fumée, va­
peur, poussières, etc 
Cuves de savonnerie 

Essoreu ses centrifuge s. 
Appareils à .distiller et 
rectifier l'alcool, essen­
ces, etc. Presses hy-
dra iliaques. Compres­
seurs d'air avec cloches 
Presses à briques et à 
carreaux. Générateurs-
producteurs d'acétylè­
ne. Coupeuses de ta­
bac. Treuils à main et 
à frapear; Polissoirs pr 
métaux, verres e t mar­
bres*. Grues roulantes. 
Palans. Ascenseurs.Fil-
tres à vins, bières, li­
queurs et vernis. La­
veurs à noir animal. 
Fours à pains. Appa­
reils à stériliser et à 
désinfecter. Foreries à 
bois et à fer sur co­
lonnes et radiales. 
Etaux-limeurs. Tours à 
bois et à fer. Scies à 
ruban et scies circu­
laires. Bâtis pour meu­
les émeri. Poinçonneu­
ses-cisailles. Forges de 
campagne. Cabestans à 
2 manivelles. Presses à 

découper et à estam­
per. Houleuses de tôle. 
Etaux. Ventilateurs de 
forge. Ma rteaux-pilon s. 
Tours à polir. Cubi­
lots de fonderies. Rabo­
teuses à bois. Toupie de 
sculpteur. Pompes à 
madn, à moteur e t à 
vapeur. Fraiseuse pour 
clichés. Moteur à va­
peur, à gaz, gaz pau­
vre, essence e t pétrole 
de 1 à 250 chevaux.Mo­
teurs électriques. Dyna­
mos. Batterie d'accu­
mulateurs. Locomobilee 
de 5 à 35 chevaux. 
Chaudières à vapeur 
verticales e t horizonta­
les. Chaudières de 
chauffage. Radiateurs. 
Machines d'imprimerie : 
rotatives, pédales, ro-
gneuises, presses, etc. 

Wagonnets, rails, croi­
sements. Réservoirs de 
toutes dimension s. Che­
minées en tôle. Arbres 
de transmission. Con­
solée diverses. Paliers 

graissage automati­
que. Bagues d 'arrêt . 
Manchons d'accouple­
ment. Poulie- en bois 
et en acier. Engrena­
ges. Aciers pour outils. 
Courroies. Lampes por­
tatives à l'acétylène. 
Filtre presse. 

Occasion exceptionnelle 

Broyeurs à la main 
et au moteur, pour fa­
rines et tous autres pro­
duits; rendement 250 
kg. l 'heure, entièrem. 
neufs e t à l'essai, 75 fr. 
Hache-paille à main et 
au moteur, avancement 
automatique,grand ren­
dement, 90 fr. Scie? à 
métaux avec arrêt au-
toma t ; machine à maie 
et- au moteur. Tuyaux 
en fer étiré de tous 
diamètres pour condui­
tes d'eau, de gaz, de 
vapeur, etc . à 20 francs 
les 100 kilos. 

Toutes ces machines seront vendues à la moitié de leur valeur. Elles sont oxposéas 
tous les jours, dans les vastes halls du MATERIEL INDUSTRIEL BELGE, 140, AVE­
NUE DU MOULIN (Pont de Luttre), à 3ruxe._es-M.di. Trams n. 14, 50, 53. L'entrée 
des Etablissements se trouve à droite, sitôt passé sous le Pont de Luttre, derrière la 
Brasserie de MM. WJelemans-Ceuppens. .-* (61-5 

L A N G U E S -
STENO-DACTYLOGRAHIE 

COMPTABILITE 

Ecole Plgler, 80, rue Pont-Neuf, Bruxelles. 
Le iour, 3 h. par semaine, 5 fr. par mois. 
Le soir, 12 h. par semaine, 10 fr, par mois. 
Leçons individuelles. Cours de vaoances. 

. . ((.81 V* 

ANCIEN HOTEL DES VENTES 
MICHEL ET LALIEUX 

J. MONIENS & Cie (suce.) 82, r. de Namur 

Vente n l'amiable tous les jours. — Achat 
de meubles an plus haut prix. — Avances 
.le fonds sur mobilier». — Expertise.. — 
Garde-meuble. — Entrée libre. (582) 

Occasions sérieuses 
Chambre à coucher a o j o u . . . fr. 180.00 
Chambre à coucher acajou massif . . 215.00 
Chambre à coucher chêne Louis XV. 525.00 
Chambre à coucher chêne, garde-

robes 3 portes . 270.00 
Salle à manger chêne, 10 pièces ... 175.00 
Salle à manger noyer, ayant coûté 

1,500 francs, pour 658.00 
Bureaux acajou, noyer, chêne . . . 35.00 

50 coffres-forts, salons, fauteuils, 
chaises-longues, lustres 

59, RUE DES TANNEURS, B. JORDENS 
(199) 

Fabrique de Meubles 
RUE VERTE, 89 

fournit & prix sans concurr., articles de pre­
mier choix. Restauration de meubles an­
ciens et modernes. (455) 

i. fin 

Rue Royale, 193 
S . . ' . 

(541) 

Sardines à l'huile d'ojjyes 
M a r q u e I . O U I Ï > 0 

VEILLEUSES TRANSPARENTES 

HEYERMANS ET C'e 
I I , RUE LIHANDER, BRUXELLES-MIDI 

*» 

Petites annonces 
O F F R E S ET D E M . 

D ' E M P L O I S 

On demande concierge 
sa__ enf. S'adr. 167, B. 
A., bur. journ. (914_f 

On demande apiéceur 
pr paletot dame. 23,rue 
du Cirque. (9137 

Voyageur dem. occup. 
quelc. voyageur ou aut . 
S'adr. bur. du journal, 
R. R. (9137 

Bonne à tout fre de­
mande place.mais, tran-
qufe; D. J . , bureau dn 
journal. (9138 

On demande ouvrier 
broderie blanche. 13, r. 
Calvin. (9141 

On demande bonne 
pr enf. et aider ménage 
131, avenue Couronne. 

(9140 

Jeune femme sachant 
coudre dem. place à t . 
fi» Ecrire 17 D. V., 
bureau journal. (9143 

On demande femme à 
journée, prix mod. pour 
aider ménage. Ecr. 50, 
V. S., bur. journ.(9144 

Monsieur 40 ans épr. 
par la guerre désire du 
travail bureau. 73, av. 
d'Auderghom. (9145 

Jaune hom. de la cam­
pagne, 17 ans, detn. pi. 
S'adresser E . M., 8, r. 
de la Chaumière. 11006 

• x n m l M mV 

POUR L'ACHAT DE VOS 

FOURRURES 
Adressez-vous en toute confiance aux 

Jeune homme orphel. 
dem. courses. F*xc. réf. 
208,ch.Mous. 10021 

Fine lingèro fait neuf 
arrangea!, t . genre de­
mande ouvr. journ. 1.25 
pr jour. Adr. M. S. r. 
Ribauoourt, 170. (9215 

Tailleur sort, de Ire 
mais., trav. d'ap.grav. 
des journ. J . B. 68, rue 
Gén. Capiaumont (E t t ) 

(911» 

Demoiselle âge mûr, 
très b. f., grand, capa­
cités, car. doux et aff., 
dés. pi. dem. comp. pr. 
pei-s. seule. Ecr. A. L. 
17, bur. du journ. (622 

Bonno talllouse dem. 
ouvr. chez-elle ou en 
journ., neuf et réparât. 
Ecr. Mlle Yvonne, rue 
Rogier,223,Sch 10013 

Jeune fille orpheline 
dem. ouvrage lingerie. 
S'adr. J . S. 50, rue de 
F l a n d r e 10014 

a'pune houi. dem. pi . 
«luelconq. 1 à 1.50 fr. 
par jour , 4<3, rue Ch.-
Quint. (9110 

MALAXEURS 

•Rêve et Itéveurt. mar-
«iue iiépo-à-e, I''abi->, à 
làiXaival. (U54 

Petit camion 1000 k 
1 ou 2 chevaux, p. serv. 
transp. voyageurs ou 
marchandises. S'adress. 
Bur. du journal. 9ti3 

Désire acheter scie 
à [iilif.no d'occasion el 
diverses machines à 
bois. Alphonse De cock 
La Hestre . (9876 

A vendre coupé lan-
daule t rouea non 
oaout_houté-6, 50,rue 
H o m m a e . t s , Bruxe l . 

(9114 

On demande à acheter 
ENREGISTREUSE 

72, Boulevard Jacques 
Bertrand, Charleroi. 

957 

A vendre d'occ. gla­
ces et cuivre pr étala­
ge. S'ad. 13, rue des 
Boiteux, de 9 à, 12 h. 

(9143 

A louer maison bien 
moublée, prix guerre à 
famille belge, rue De-
locht, 20 (pi. Liedts). 
Visible lumli, mercredi 
et jeudi, de 8 à 12 h. 

(9125) 

E N S E I G N E M E N T 

VOUS AVEZ RÊVE 
si longtemps d'être 
uu jour sténo-dacty­
lographe ou compta­
ble. Vous lo serez sû­
rement dans 

3 mois 
et .sens grands frais, 
si vous voulez bien 
demander nos pro­
grammes C absolu­
ment gratuite, avec 
les très grandes faci­
lités que nous accor­
dons à présent. 

ECOLE BUREAU 
65, 0uaj au Bois à 

Brûler 
Bruxelles.Bourse 

P (640 
Instituteur dipl. dnne 

leç.. français-flam., cale. 
Prix mod. S'ad. r. Van' 
artevelde, 76. (9138 

MAISONS ET 
A P P A R T E M E N T S 

Pour cause de décès, 
Maison meubl. à louer 
Part ie paiement après 

a guerre contre dépôt de 
bonnes valeurs. 20, rue 
Delocht (place Liedts). 

(9152 

Chambre ga rn ie à 
louer p" employé ou ' 
fonct ionnaire , 36, rue 
du P o n t (garo du 
Nord) . (607) 

F u r e t s dr.-f-i's a 
vendre . S ' ad r . chez 
Fornand Denagtega l 
(ga rde par t icul ier ) , à 
Beasonrieux (9129) 

Mme P E N H 
Accouch., 1er diplûuie, 
pen.ioit k toute époque 
17, RUE DUPONT, 17 

NORD (620 
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Canins, jneaicai 
17, Rue de» .foiHadcg 
1:1:1 - . i . i . i , i ;s-N<Hti. 

Urines trouble» 
Voie» l'riiifiii-i-ri 

Maludics Décrètes 
M.-il.*nI«i*s de la peau 
Tra i t , du D ' Ehrl ich 

E P I L E P S I E i 
T ra i t emen t nouveau 

Consul ta t ions : IuDdi 
de 11 à 8 h. ; mercre­
di, de 3 à 9 h . . jeudi , 
de 10 à 8 h. ; samedi , 
de 3 heures à 1 heure . 
Mard i e t vendredi , à 
Louvain . (91) 

Beau quartier, 15 fr. 
47, rue de l'Hospice, 
Boitsfort. 12003 

Maison, 2 étages, ga­
re Schaerb., 660 francs. 
Condit. 267, av. de la 
Reins, Laeken. 13017 

T A I L L E U S E 

en t r ep rend tous gen­
res de toi le t te , t r ava i l 
soigné, pr ix modéré . 
S ' ad r . 26, r u e Ar tan , 
26, Schae rbeek .Trams 
59, 60, 72, 74. (109) 

A .vendre beau pou­
lailler, démontable,étal 
de neuf, avec treillage, 
piquets, etc., pour éta­
blir parquet d'enviroD 
100 m. carros. A voir 
tous les jours, 105, av. 
Marie-Henriette Forest 
(Parc St-Gilles). (9135 

Le plus grand pro­
grès dans l 'art den­
taire. "Remplacement 
des dents sans plaque, 
ni crochets ni trace 
d'artifice, au moyen 
des Inlays bridges et 
couronne. Travaux exé­
cutés par ex-chef de 
laboratoire. S'adr. rue 
d. Ménapiens, J8. (Cin 
quantenaire.) Clin, de 
prothèse dentaire ouv, 
de 10 h. à 1 h. et rue 
de la Croix de Fer, de 
2 h. à 5 h. Tarif ré­
duit, rens. et consult. 
gratuites. Dents anié-
ric. vérit. et garanties 
depuis 2 fr. 50. (594) 

Pl8ia<i.§s Sësiètes 
fleins-Yessii 

20 ans de succès 

Les Capsules du D ' 
DAVIDSON guér i r» ' 
radicalement , sans in­
ject ions, sans inter­
rupt ion du t r ava i l , à 
toirt âge e t chez les 2 
s«xes tou tes les mala­
dies e t inf lammations 
des Yoies i m p a i r e s , 
reins e t vessie î écou­
lements , échauffem**, 
ré t réc issements , gout­
te mil i ta ire , p ros ta t i -
t*e, syst i te , a lbuminu­
rie, pe r t e s blanches, 
u r ines t roubles , brû­
lan tes e t à fi laments, 
ur ines f réquentes ou 
difficil., pe r t e s sémi­
nales , gravel le - J a ­
mais iiiifiin insuccès, 
môme dans les cas los 
plus anciens e t déses­
pérés . La boîte de «30 
capsules : 3 fr. Dépôt 
à Bruxel les - Nord 
Pharmac ie des Croi­
sades , 15, r u e des 
Cro i sades ; Char leroi , 
Lefèvre, 63, rue de 
Marcinelle ; L i è g e , 
Goossens, 104, rue de 
la Ca thédra le ; An­
vers, De Eeui .Nieuw-
stfraat, 67 ; Breede-
maedt-, 2,aven. Char­
lot te ; G a n d , De 
Moor, 38, B rugs t r aa t . 

(92) 

J ' A C H E T E 
les ca rac t è r e s d'im­
pr imer ie , les ferrai! 
les, le plomb, la sou­
dure , l 'huiln usagée 
et les roulements à 
billes. 183, rue dos 
Tiinneiirs. (C1S) 

Fabrique tricot trav. 
façon, prix mod. A. H. 
Hante-Wez, 19, Grive-
gnée-Liége. 1009.8 

Quartier, 3 pi., baie. 
2 minutes du Bcis, eau, 
au 1er, 25 fr. Tram tou­
tes directions, 6, rue 
d'Irlande, St-Gilles. 

12Û11 

D I V E R S 

SUIS ACHETEUR 
d'un Larousse 7 vol. 
Ecr. av. dét. J . D. M. 
bur . j ou rna l . 10C29 

On désire remet­
tre, pour cause de 
santé, ancien et 
beau oafé-brasser., 

bien achaland.. t r 
connu, situé Porte 
do Namur. S'adr. 
pr condit. X. V.Z. 
24, bur. du Journal. 

(11217 

Papeter'e dem. offre 
pour fournit, agenda 
étren. S'adres. Agence 
Oarren, 100, rue Cranz 
de 8 à 10 h. (648 

Homme marié cher­
che emploi quelc., bur. 
ou autre. M. Hofman, 
19, r. d Ailes, Schaer-
b«?e(r. (9145 

Demois. cherche pro­
fesseur corresp. comm. 
flam. S'adresser chaus­
sée de Waterloo, 738. 

11513 

Mobilier de Rentier 
A VENDRE : superbe 

salle à manger, valeuj 
2,000 fr. pour 650 fr. 
riche fumoir angl., 2 
fauteuils-club tout cuir, 
beau salon, vitrine, fau 
tenils, bergère, bon pia 
no de marq. 0. cr., 3 
bur.-min. et 2 biblioth., 
belles chambres à cou­
cher noyer et acajou, 
mach. à ecr., lustres e. 
foyers, machine à cou­
dre e t divers. 

OBJETS D'ART 
35, boulevard 

Lambermon*, 3.'. 
Trams 3, 63, 50, 82 

(46.) 

Diplômée, 26 ans de 
pratique. Reçoit pen­
sionnaires toutes épo­
ques. Consultations se­
crètes. (623) 

Mme Bougelet 
JO rue de Parme, ta 
t U Porto de Hal ™ 
Samt-Cillos - Bruxelles 

MESDAMES 

ou une s u p p i e s . . des 
époques , p* év i te r les 
insuccès, empl . le Re­
mède du D-Thompson 
qui donne un résultat 
ce r t a in , rap ide e t sans 
danger , dans tous les 
cas e t quel le qu 'en 
soit la c-use anorm. 
P r ix f 5 et 18 francs, 
Pharmac ie des Croi­
sades , 15, rue des 
Croisades , Brux. -Nd. 
Préservat i fs p o u r le» 
2 sexes. Ca ta logue il­
lus t ré , d o n n a n t la 
descr ipt . des articles 
et a p p a r . préventifs 
ies p l u s nouv. e t lea 
plus par t icul ier , re­
commandés p c les mé­
decins. Discret . Pr ix 
avec 2 échant i l lons : 
T.-N franc. (93) 

mmmi 
Diplôme 1™ classe 

F rance e t Belgique 
ex- in terne des hôpit. 

R E T A R D S 
Nouv.méth . ga r . sans 
danger . P r i x modérés 
y Place des Martyrs 
" ( p r è s G a r e Nord) 
d o n n a n t rue Neuve. 

(347) 

IIMALADIES SECRETES 
VOIES URINAIRES 

MALADIES DES f EMMES 

SYPHILIS (606| AVARIE 
Consul. 2 fr., 19, rue da la Fiat_-nité. 

(donne rue de BrabBnt), Bruxelles-Nord. 
de 8 -euros dn matin à 8 heures du soir. 

Dimanche , de 8 à 12 h«_ires (584) 

r.AMiF,s i « -JOSfi I j TAPIS wmmm 
70, RUE DE LAEKEN •- 2 >t 4, RUE DU GRAND-HOSPICE 

N O U S N E V E N D O N S Q U E D E S M A R C H A N D I S E S D E 

B O N N E F A B R I C A T I O N E T L E S G A R A N T I S S O N S 

D E Q U A L I T É S U R F A C T U R E 

En c e moment EXPOSiTiON 

- Cho ix v a r i é s et p r i x i n c o m p a r a b l e s -

= Propriétaire de la Firme: LOItNOY _ ROYER = = 

PERSE — TURQUIE — INDE 
Importation directe — Provenance garantie 

PRIX TRES AVANTAGEUX 

DALSÈME 
MAISON FONDEE EN 1844. 

BRUXELLES, 2, RUE LE0P0LD, 2. 
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